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11.
l'Ii.x un |>aiipl« do» lia nui an- 

••Icnetncnt* «le la Ralifcion, oif 
In |ioliti<|ua irnil nu reUur» da» 
irnditloii» al de» ui'i ur», I’ 
lauveralt 1er finie#, uiei» I KUl 
ii*oii porlmU moliif

V |>K MaUMÜNV
Si noua voulom (|ii« |»rn.i noua l’élut |iuli- 

•f nc«a fourvoie un |>omt de devenir un 
/ léuii publie, il n* lunt p»» s eloiRuer ‘h-s prin
cipe», de» traditions et des mirura 9»* tjmi 
notre être inorul connue peuple, Lu *»* 
imJa, auprès de» eanudmns-françuis surtout, 
ou peut purler principe», ordre moral, trail»- 
fions, mœurs, wm» crainte do trouver partout 
des oreilles bouchées, des esprits neuls ou 
de» volontés rebelles. S» l’esprit public en 
quelque |M»rt ne se tait que trop évidemment 
léger, insoucieux ou préoccupé de soins tout 
matériels, U musse »»V»t |«is ; ..t.èrenient at
teinte de ce» tristes maux. Le peuple, « n- 
core docile aux enseignements de lu religion, 
peut s’apercevoir facilement s il est bien 
diriué, ou »l ou loi fuit une politique a re- 
boor* de ses tradition» et de se» nyrMirs , 
laquelle n’einpéclieruit pu* tout «• Dit, i | 
Vérité, que les âmes trouvassent leur subit 
dans l’Eglise, mais, faisant péricliter peu a 
peu Ul tut politique, elle exposerait eu uie.ne 

•un»*bien de* suies a penr. L ost I us

~ T ijM
(idèlo. LMiumme déplaît par quoique on- 
droit, lUiiru failli |»eiit.êira une low ou 
deux ; il se sera heurté contre quelque» ri
ve lité s ou ambitions, son mérite offusque, il 
u'uuru pu» la sympathie de ceux qui devraient 
l’entendre |HJi»r le juger ; ulor», dit-on, c« t 
liummo est un ambitieux ou un Iburbo, t et 
homme auru beuu protester du cuiitruire pur 
sa conduite comme pur se» paroles, le parti 
e*t pris, l'opinionsW faite, il est tugé. **u' 
gemont d’opinion,quoi de plu» absurde en 
cent occasion» !

Un autre sera u u fiiiutique, un ignorant, 
lin imbécile chaque luis qu’il uuru à mani
fester des vérités «pii ne blessent ses udver- 
tuiircs souvent que parce (pie c’est lui qui dit 
ce» vérités. Ou le» accepterait d’un autre.
Dan» sa bouche, elle» sont de» mensonge»,

• te* hyiiocrisies. Delà il en est qui croient 
tout bonnement qu’il n’est plu» possible d li
ve »ir la vérité en politique, tant les hommes, 
ses interprète», sont tous Inox et intéresses 
,,:ir quelque passion à demeurer faux. L e.,t 
le comble de l’imbrontio : çà devrait être par 
là môine le commencement d’une impéru*ii- 
se réforme, bien, eu ellet, n’est désolant et 
sinistre comme les démenti» journaliers que 
.se donnent mutuellement les hommes de In 
politique sur la plupart des questions *le cet 
ordre. Ici ce sont de» calculs, des items de 
comptes publics, des chijjres, vérités malhé 
matvpies pourtant, sur lesquelles néanmoins 
ou est loin de s’entendre. I il ministère en 
tombe dans le discrédit d’une part, ou sen 
fait glorifier de l’uutre à outrance. N oïlace 
(pu s’en suit pour le bien du peuple et |tour 
| e règne de lu vérité duns son sein. L est a 
J ire, voila l’ouvrage de» homme»,qui, il sem- 
|,| t», travaillent bien plu» a fourvoyer lu vert- pimuu 
té qu’à l'interpréter. Lu seule faiblesse lui- i intérêts 
ma.1 lie, sans uir.re cause maiivuise,

i )■(»*--onr-r - r——I-~rrii1*1

autre résultat. Au lion de la cabale qui re- 
Itousse et répudie, ou aurait le bol» aen» et le 
bon vouloir qui examine, dweute, rapproche 
et concilie. On itérerait le» ter Al et non le* 
(•ersonnés jxtur eu connaître lu gravité réelle 
ft le» suite», au beu do uo les ûouuaitro que 
par les cancans jtour le»aggraver et le» trou
ver irrémissible» ; même quand on avoue 
ce» tort» et qu’on en a donné de» preuve» 
contraire».

(Juuud donc on voudra » entendre sur ce 
point, c-à-d, sur le» homme» dont nous avons 
besoin, il faudra consentir è examiner, cha
cun a part soi, |o qu’est-ce qui sert de mo
tifs a notre jugement 1 2o sominea-nous en 
état pur nos étude» s|téciule», |»ur notre esprit 
du justice, par notre désintéressement, par 
notre bienveilluoce envers tou» les homme?» 
«Iui nous servent, de formuler un jugement 
suiii Mir ces hommes ? 3o puisque nous vou
lons juger et agir eu consequence, nious- 
liotis jwr iioiw-mème, toute» choses bien exa
minée», lu conscience de notre coiii|»étence 
ou de notre incompétence ? et alors, avons- 
nous du moins lu simple équité de recourir à

l« vio publique quiud on né peut nvoit » I* '.J“ euvii^ou '’JttUiIîlhw' penon' ! ÜuVn pt-iiwnî le» Liait quend roème <m le»
lois celle, di ta'vl. privée. E» —. | K.»' p. euvie ou unup.lue ^ nljuUlére

Hçr jSSSîS£gsr" ! ^E':E ’ du“' " ’’
Cartier-Mac*

l*<Tli«?rlc».

(SulU —Voir 1» Journil Jt *1 M »otlt ) 
pafinachoii.

Io visitai cette rivière sur laquelle est
fcrniereienl «t 1’eat.ota ne ieruit pa» éloi- i*,ënrd.''bi,ni.'e" fû.' e't construne un. cb .us .e de moulin. Le
sné.. Il é-mbl. que nou. devr.un. eu.n- «u* Hi" » ' nt„,eBte. moulin ne mu relia b alors. Les («ssages

»e 
de» vé-

ttæsxæaxvz KrÆtvjarsrar =^r.

=J^S*3S rî:
L. la viodiverses manières sans nue toujour* marcher d« P*" l® d^n,s,e....

urtificiel» ii’uvuk nt pas été placé» à la chaut 
séc J'écrivis un propriétaire è ce sujet,et il 
m<* promit q 'e Its twites seraient plucée» è 
lu chaussée de l>oriii<? heure un printemps, et 
si on ne fuit plus fonctionner le moulin, la 
chaussée en sera détruite. Cette nviere abon
dait en saumon avant que la chaussée fût 

puis, le jioisson a pumonter la 
minute! ant il ne s’en prend que 

i.liis bu», et eu p( lit II -M bre.
Nous desecintimcs plus ha», et nous

suffit
iMitn* non» rendre, malgré nous souvent, in
tern» été pin* ou moins lidéle de la vérité ; a

ire le vérité'de dive.se» manière, sans que toujour» um.eu', “ ' 7.-h” •nV,'ii^.7r» v.mêséle riv,e.e t.'.tb'd («U, (ion d- tadeplu.eep.kle. ev.it de _er ailM |R fiS|jSWSS5î!îlMl taAff ^mhron.^rjOaan.i........... ! ^.ZEBSft

des jugement» public....... .. plueou .nom, ^X^d-uU^^Hifiqne dete.le /,......e'.- sensu....... .. ,~ K“ àT e .m.'' nÜne^ i lm ’l .00 potion,

mais ne sympethiaont f....... pour ou, «.ma "J ^u.»’»U.t pr le , Ici...., de lu    ̂nie de lu Ui.
quelle cause, avec le personnel de telle u ms h 1! • ■ - ^ »||e séneU8<. di. d’Hudson qo, g,rd,« ce ,,Me, et, contraire-
feuille, cuuse absolument étrangère e him* profoii . . r ouelnuefois des meut a la ui, il u Lurè la nviere compléta-
gmfiante ou point de vue public,-qm trou- public. Le.,journ^nl avec >lS h., s. Désirant v,s,ter les
vent le moyen, d'uue façon ou d autre,d être ami» majlie irei.x, c ^ ( sefnbk ‘,e k. alevinn r* dans .• bunt de cette riviere, je
toujours mécontentes de la feuiHe. ! ar celle «! “,I|,;’,un '.flectionne, existât sen', sans fis eu canot t p-r p-rtuge une distance con-
eonduite, difficile a expliquer, des fenil» , j- • j l’uccord de plusieurs organes siderabb*. A mon i-rrivee aux ale\imers
née» pour le bien public, dirigée» en ce sen* »o. u r quo ,e„ sui^rieurement la de- .« fm fV-he de trouver une seine que des
tous le. jour, quant eux priucipvs généraux, j-to, 1 ns ........... .................. .«r le» r«he. et le,
sauf quelques nuances de detuil dans I up- h nsi li > j ,e ca. >
prédation des hommes ou de certaine» me- C(;n/,ne^J*^ wr Îî bien d'albres.
sures secondaires, ees fouilles se trouvent na i« tuu » , I ^ _ ntUi^,Jic atteigne
tout-à- fuit méconnue» dan»leur but et leurs tare »•' u<- q 1 droits comme

ff.trt». D’autres au contraiie, par le coin- les organes légitimes de nos droit c mm
|to^dm,t un ie, assaille, softs p.él.xte elle .ègae plu» ou rooms dans tou» les mugs

tcinn» men ues «nie-, « |»...- - -- i été ni
luire fidèle d’une famille mu) Conduite dun* , X ] ^ devons nous nous délier des

~ ; !>ttrti*- nris.de la précipitation, de» sentiments
et des V pi nions hostile» qu'on »>*! tûtes ou 

1 miV.ii no tts a faites touchant les hommes qui 
• . . ----- * -■ politique

nuisibles ? Si nous sommes assez sage pour 
employer ces moyens, nul doute quo notre 
jugement sera sain. Comme citoyen et 
comme chrétien, von» uiirez fait un acte 
honnête, utile et louable \ vous UUrez usé 
d’uu droit (jui, anusi éclaire et motivé, sert 
de base a notre édifice jiolitique. Autre
ment, si ce droit est mal exercé comme nu 
temps ou nous sommes, loin d’être une base, 
ce droit n’est qu’un chaos où tombera en 
débris l’édifice politique. Le gâchis de l’o- 

uoiera notre uutioiiulité et tous ses 
si on ne songe sérieusement à dé- 

tourner ce mal profond. 1‘
1/Kmnereur NaiKiieoii III,pour arrêter 'es *

.cher ; de sorte que
ba«,

pût

l'urdre temporel. Le désordre qui y 
influe nécessairement, sur la paix et les ver
tus qui doivent assurer a cette f.iiiiilU* • 
s,lut éternel. U en est <le même encore de
l’individu. .

Ces vérité», «ont connues et admises pr
im nous. Comment se Dit-il q»\*n ne |>'ii*f‘‘
s’accorder a nous en rendre lu pratique fa
milière et utile ? Délits! des que les hom
me* mettent la mum a ce» vérités, a con
tradiction, la révolte, le desordre surgissent.
Lu venté, m belle eu spéculation, si année, 
si louée en elle même, semble une pomme 
de discorde dé* qu’elle mms est présentée 
par d’uuires que par no is-mêmes Pourtant 
lu vérité ne parle pu* seule ; elle u éeunre 
jKunt, elle n’agit pm» sans son instrument,
Min*; son orcam» uéceMwin*, l homme. 8i 
lie veut pj> de cet mslruineiit, quand il cl 
r- vêtu des conditions de son état, mieux 
vint dire qu’on lie veut pas de lu vérité. < >n 
serait coupable, muis franc, t hi ne se rait pas 
a lu fou rclielle et faux.

Mm» quelle»sont les conditions de 1 hom
me qui a le droit de se luire counter en |»oli- ‘les mauvaise 
tique,ou la vérité a bien ses droitsquuiqu en Le grau I 
dise et qu’on fasse ! Nous ne parlons pe.n' 
de l’ordre moral, car tout canadien suit quel* 
sont les hommes qui ont le droit de prier et 
d’enseigner dan» cet ordre- 1 oiitefois. nous 
lie voulons pus sortir totalement do I ordre 
moral la vente plitiquc, car toutes les ^véri
tés se tiennent pour ne faire qu’um* 

va de la terre au Ciel. Dieu

Il e»t un tort surtout bienPlus tard, de vue un instantpublic ;

EtëXv -=r ü r
‘ r trop liberales aucun principe modérateur placé* dan* sa situation, c est-s-n' e \ar

Juelqu.. — ^
il n’est pu» v fai, ch ex '••» caiittdiens-frunçuis 
surtout, car n >u» ne parlons que d’eux ici, ne 
voulant lias dh e* toutefois que la vente ne 

so trouver sêîîuloiuent eue/ un rts
lotis nos boni- 

quel-
origine», il n’rst .''J* vrul *ll,e
mes iK.litiques soie nt sous I empire de
que pa*Mou qlii les suif èclieiit d» Sl 1'*f
vérité pour le bien de U u y a qu une
légèreté iniiiardonniib e, oil I ignorance jo.i- 

lu g,.-SO -> .-ufi,. M |.i..v, .Mtè .le 
logement la pill' marquee qiu |»«u>se Dire
udootrr mi tel système de deiligreinellt.
(lieu n’est plus propre .» Iiu mt 1 opinion, a 
la pervertir sms :» sMurc« que c* » pigeiiu ni* 
de la légérete, de l’.uuornuce '•“ ‘,e ‘‘‘ Pfr' 

point de ruine et do honte p.".s 
intérêts une ces i r(*duits

exce» .
de l’emente pour nous garantir, mais trop 
tard, des dangers d’une pinion débaidée et 
audacieuse. C’est la, entre bien d’autics, 
un des fruits pi u admirables de nos gouver
nements constitutionnel» ou prétendu^ popu
laires, dans lex|Ucl» le |*euj>le,au Dnd, i«V 
tervient beaucoup plus |*owr sa ruine que 
pour .son bonheur. C’est une mode, voyez

dans le but du bien public qu’il poursuit. 
Tout le inonde fera cela et doit le faire 
pourvu qu’il le fusse honnêtement ; tout le 
monde fera bien, excepté lui. Oii ne vomira

moyens d( 
la partie, 
voie d< s 

on a
beau dira qu'un est muccessio e a lu jalousie, 
a lu hume et ie reste, sont toujours dis 
flèches ; et les b us amis et les cu-.irs simple* 
ne cultivent |*oini l amitié au 
flèche, mais bien mr des procédés 
autres facile s a reconnaître

Ku resume encore, faisons peu 
sur notre régime parlementaire pour guérir 
i g umi \ p itique•• ( r s'f* 11 ^r® 1 :
d’union, nos vertus publiques et j rivtis q* i 
nous as-urcront mieux que ce réginv n*

tie lu 
tollt

de fond une

non*? :
brunches pour hure st 
non contents de 1 >a r r e r iu nviere plus 
ils avaient encore pris les quelques p.issous 
qui avaient tnoii'e jusqu’aux uievimers.

\ssur* nient que ce ne doit pas être à la 
connu issu uce de la compagnie de !a l>aie 
d'iludson qu’il st fait de telles depreda
tions. . ,

r„e semaine avant mon arrivée, nnegoe-
'ette américaine arriva alu rivière (lodbout 
pour y faire lu pêche du maquereau 
seine. Au premier coup de 
hommes de cette goélette prirent 
de ce ponton ; a.i second, 200 et 
s , .. . | moii s de 6f 0. I en ftit

gruude «luaniite, attendu quits n a-
Qnel-

a la 
seine, les 

1 .*>0 Ixirils 
au troi-

nioude fera bien, excepte un. on nr,u.,u.u ........ - * .................
|«.mt ,1.- m- .ni a   n r-t j .x.- '«vaitt dn (••‘■otw J»»*- '
a'étte entendu. Ou bien, il aura eu tort en tleau quo u I ru. idt uce a talua.t »>■ •
..n. _____il .l.^it m-nir touuurs uee au hiupte canadien, ce no 1 *telle occesion, donc il doit avoir touji ur> 
tort. Il aura cherché a eoucil.er les J» •r’ i** 
en les réunissant, s’il est possible, par b-urs

dan-i.,w ,,»iutmira son t>oint» tes moins éloignés et les moins ...... ...........- ' SS gereux ; dès lors c'est un homme de „

version.
fatales à tous lios intérêts <jne 
malheureux de lu petitesse de nos esprit» ou 

tendance» de uutre caractère. 
Io serait le considérer I a- 

ilèfnuls. Ah lieu

(| u i
draine 

la coin-

r»?me
hi me ou nous mène c« s 
d,. dvii.-n r, de démol.r m * hommes publics 
s. rares, a la vérité. * u eu moment, |>our 
(,iin> les frais d’une conversation ou d un ar 
tide de journal, ou d’une lettre ,.retendue 
amicale, il vaudrait bien mi« ux examiner 

.............la cm tuile de c •< Immun » imbue».

dit la vérité, |inciice et le dernier boni me qui 
n’mipi rte en quel ordre, eu est le dernier 
eli linon. Ceci compris, et mu de |»!us I*- 
c-ile a comprendre, deinumlous non» | ourijuoi 
les vérités de l’ordre politique, dé* qu ebes 
sont dans lu bouche des homme», orateur-', 
écrivain», joli rua istc», peuj.le, deviennent- 
elles uutuni de sujets de disputes « t de 
brandons do discorde ! Le n est certain*- 
meut pas .i la vérité qu il faut * eu prem re. 
C'est donc a l’hoininc qu’il Dut aitribm r 
tout le desordre. Muis comment » Voici : 
ou flionime, interprète de a vérité, suc- 
(jiiltte tiilelelll* lit de sol) *b Voir oil il y mem. 
.^’il s’en acquitte fidèlement, ce n’est pa* 
lui assurément (jui s’insurge contre lu \en *, 
mais c’est l’homme qui interprète en mal la 
vente proclamée par le premier. Alors, 
voici comment ou s’y prend pour ut» pus r» 
cevoir lu venté que? manifeste un interpiéte

aj.ies avoir auparavant /tiulie au tuo.iis les 
rr. niiéres notions de lu p-'litiqne, ne la cli i-

a in*!it(‘ssede Car
'(•

rite et disons le même
hüvttl mt une quotimi eu

ithlic est en ica, p. t 
e;.p ib!e d’> u pall« r 
-ar ne rêjétc r q."* ce 
Jre duns la rue, ou

l*»r-
c’est l it

se uiettr** a cli ‘vu 
merit'.* d’un homme 
laiv-er croire (ju’oii « A 
comme les autre*, ou |
(jue l’on a pu en upj reu 
devant un comptoir, ou duns un jmiru ‘ 
tisan ou peu b rré eu | rmequ** ^

• ,nt niaiHju i au »vivrtf a *x*n\
u i’a 11 vi-rite et a lu COUSOIOUCC.

A ce jeu ü)Alb< nnôtüjOU pafvient à cotte 
triste vérité du j w»r, i voir, q • 
uutlieiis t alliais u'ont uujour l liai aucun 
homme eu pu h e des devoirs de la vie pului- 
que jnr ses i rin.-ip-*»,»'» » Il mm-ur. son ni )e- 
jiciidimce. Cependant, si le bon eus se Dr 
sait dans l’opinion, si l’oprit de justic*’ ( t 
d’examen s'établissait dans le jugement pu
blic , ou arriverait trè^-ct i tniiu ment a un

.cm,.s,q.M.|.lt.cce t-.n|»sMètaptusaaej..lre lleüalolls le, M,„c. e. te, pnu-

que pa ir usa mVlles sur- 1 ci|*6S. Quelle logique! (juelle justice .

......^J..^v.aeÆ=^rIUCne~t

d« garantit». , t,, srn| rilliis. On avance guère le bien du peup.e,
Alais revenoiis i „ dans l>- qui u tant besoin d’hommes et de j rincq •.

moyen >le .os jug< r pu. q Jifllrent d’un avec lin tel système d’appréciation. \ ei Ions
a,,„.I.l«.fdn.7v,r„!.L,e,,,-,'.,.-.

..... lai'^MVdela^u.
„,.s aux traditions, aux mœurs, aux quoi, ces ennemis que nous devons su.w 

de notre croyance, près, nou dans leurs personne», 
doive exiger d’eux leurs so| hisme9. se feront a leur

d’ètre et sans force quand toils ies homines a j r

nee au y uj.le 
ohoM ra,ui un
l’tfilemeiil dcsix moi», tenu aux b e.\ -
bituuts d’un peuple pauvre, place eu siu dam 
une crise désolante. No* mandataires n ut 
neu retranche de leur salaire, eux pourtant 
qui devraient savoir mieux que le p* avoir m 
le peuple est pauvre et s’d est p! tee .1 ms une 

• )dés île. t>ùest .i '
intérêts de ce |)èuple, |*our lequel ou cM *i

i . aux ' :
lois, j.lu* ou moins utiles, que I ou «!• - 

unuiicoeinent avec une profiiM 'n si 
ffii'uce eu confusion, celles (jui 
ce p- un 'heureux |• tru'i system

v.tient pas de sei j*our le prè|»nrer
pêche) l.el’.* à Ceux-

Ci « ei rout qui Iques L.in.> ; mai* il en fut 
, ar; . i de grau u* quantités dans la baie, 

u moyeu de la seine.
Je dois dire que si on 

s ir. s immédiate|>oi 
.a nviere, edic sera t< 
des bàtillieu 

Je tàcli 't
patriotes D 
de montrer 
luit qu

i

ne prend des me» 
r définir les limites de 
tal meut envahie par

uineucsms i ai nee proch line- 
c i iir. comprendre à nos com

tes
crett

uee— :t qu’il y ivait |*."ir eux 
» d’en-rgie. lésant allusion au 

Aim ricaiiis étaient partis avec 
environ nu e i»rt de poi>s ' i \ . uiit au 

. £2,000, taud s que chu jue année îu 
e j seen pit |

..... _ ., v aient i u en uni
« . : I r eu fttiro eur | refit. Le fait

v

range
Apre

m us 
tour

dan*
rare*

oublier de s»e
tique
li 'Uimes politique»
|.:ii.mm|
droits de notre raee et 
c', bien le plus qu oil 
aujourd’hui. N-mi qu'il suit 
indifferent sur nue vie privé
U ini i't *7*1^ VlùV- Vioui îu* f Tonnions ici* t on nu double point de vue politique et m ra

Il y aura vraiment un peuple

ont eu.

permi-
véo qui serai» ban- ci|h?8 ne feront j.lu* qu’une armée rang 1 •• 
aVcc la vie j*o!iti- bataille devunt eux. L’imite alors sera t r <•

tique, telle «pie lions iu fi rmulon* ici : üott 
.su.- imite; mais lorsque l'une et l’autre vin 
i,,- vont pas toujours a l’uuisson, c est le de-
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voir d< 
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litique 
euiicu

pas toujours
jiiicouque *’ ccupu des hommes pu- 
le* jugi r d’abord au p dut de vue po* 
laissant le r »’e a Pieu cl à leur cens- 

i pratique, il sera loir 
mieux de prt iu. r l’homme j uMicqui rem.it 
le qualités et les garanties de la vie prove 
. t de lu vu* publique. Mai», encore une fus, 
d io* le ma heur des temps « ù in*us sommes, 
connue cc* homme» m? tout rare» peut-ctre 
Je plus en plus, rare m is in terrâ, la s'igesso 
Jvniunde ipi’on s eu tienne aux g iraidii s ud

irnii non*
luttant comme un *eur homme contre un • 
poignée do doctrinaires faciles u.ors a u 
tenir. Autrement, tui trouver un } up •’ 
dans une masse de |»’pulaliou divise»* « . 
autant do partis qu elle a J i un mes | u.> 
et de journaux t CV»t assez de nous Dire 
misérables aux yeux de lYUüiigor. sans no - 
t.,ire ridicti et.

En resume, faisons mwiiis de politique. 
La ch >so est facile ; quo Ceux- .» seul* s’‘ n 
mélaut qui l’ètudiont et en suivent l - * • é- 
rations. ' Que l’on ne couda inné per> unie

T" •oiiquei <] ie 
.

■ i ■ •ild’olfi uer 
in, À

; hique è ta nature, 
l’ullubiira *i lueii qu’i deviendra im u* 

Eu vain, < n ch i then» -1 
il il é au u ieti des races étrni gèf< * ni x- 

. l’a ira forcém t assimilé, v à 
vu nous allons par le courant des idées et par 
.... . • • 1 ' -. • ■
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t êti idopN par 
f nner de* sociétés de 
ch ique pécheur aumit 
; et ;*ô»e alliriuer qu’en 

cbec ce nt g- e.i ttes 
l . > trouveraient une 

|-a:a> ie go fe et le fleuve

; iiDiteniout coovttiuctl qu eu af-

J'fuillflüii im 'Journal h ifiiirbrr j
III *i I AOl T IH1».

s’éloigna a regr* t et le plus doucement p««-
I slide. ,

A peine avait-il Dit une lieue qu «Ion eii- 
dit le pis précipité d’un cheval derrière 
lui.

il se retourna.
Le cavalii r qui s'a» ai ç lit » ^1

Je

jm 7°
APAC’IIEIUA —

PS» MIEI.K PAIITIR-

L.r I',’•(!i e - IDr!i*t(‘- 

\ |. (Suite).

l'il|uU ' , ,, ! IX li.ttrnaiil | U télé Je I. s lu.mm. s

••“ “l i «.«i clic«al «•« .irw. l"""° JoriiKtiont J:.i>s celui Je gaiiel.e ; U
^ Je lu loiùl, SeU»w':r!“«l'idr»“rt*,,,,,r4 | ti.«eut J.i milieu, meub'è Je lunes verm u

l.u valleü Ju Bise», écla.tèe |*r les üer , •“* « " 4
L‘ÏS .avons du soleil couchant, semh.uit till .î’
; de Verdure auquel la brume duree du D otmili .

(!».He jeune lilb*,*i Inde cl *-1 delicate, 
formait mi contraste étrange avec les haute» 
statures et le* trait*sombres it accentués de 
se.s iiems, dont les laçons sauvages et abrup
tes luisaient encore ressortir l’élégance et le 
charme répandus Mir tonte sa personne.

t’ependant celte scene ne pouvait w pro- 
h.Mger plus longtemps il » bot urgent de la 
terminer.

La jeune fille s’avança vers doll l’ablo.
-Monsieur, lui dit-elle avec un doux 

sourire, vous n’avi z plus rien a craindre de 
mes frère», vos aimes vous sont inutiles; 
vous poiive*'/. remonter a elievul et partir 
sans crainte, nul ne s’opposera à votre dé* 
putt.

Lejeune homme comprit qu’il n’avait au
cun prétexte pour prolonger son séjour en 

. cet endroit : il baissa lu tête, remit ses pisto
let» dans ses tontes, sauta sur son cheval et

(*) Voir It Journal d«i 14, 17, 19, H «t '24 suât.

oh ivv.
le plus jeune des tils du t v.ln-Longe-

Il eut bientôt rejoint don l'ablo. L. s jeu
nes gens marchèrent ussea longtemps c«* i 
u côte sans échanger une | aroU 

Tous doux p 
profondes méditation 

Arrivé» sur la !ia»»i 
arièta son cheval et po.-a douce nient sa main i 
droite sur la bride de celui du Mexicain.

Dou l’ablo s’uriébi, lui aussi, à cet attou
chement, et ultcudil eu fixant sur souetrau- 
«*c compagnon un n gat>l interrogateur.

— l it ranger, dit le jeune homme, nia 
buuir m’envoie, elle vous j rie de gat'ib r, si 
cela vous est p ssiblo, le secret sur ce qui 
s’est j asse aujourd'hui entre nous; elle ie- 
«retle viviineut l’attinjue dont vou* avez 
,*io victime et la bU-ssaie (pie von» avez 
reçue: elle tachera ii\ uga .er no ie père a 
s’éloigner de vos propriétés.

—-llemercitz pour mol votie sœur, iê|*<"t- 
dit don l’ablo; iliLs-lui que ses moindres 
désir» seront toujours des ordre» polir moi, 
et qlle |e serai heureux deles exécuter.

—Je lui répéterai vu» parole».
-—Merci. Kcmiez moi un dernier service. 
—Duriez,
- Comment su nomine votre sœur f 
— KlUu. C’est l’auge gardien de notre 

loyer ; moi, je me nomme Schaw.
—Je vous suis oblige de m avoir lait con

naître votre nom, bien »pi« je tic devine pus 
la raison (jui vous j tousse à agir uiusi.

.—Ju vais vous le dire. J’aime ni

tie vous ollnr inou amitié 
Souvenez - vous, étrnuger, que 
à vous, à la vie, à la mort.

__Jt. ne l’oublierai pu», bien que j'esjère
,fètre kinais «fuis la nécessité de vous raj>- 
jh*Ut 1j .noies.

—Tant pis, fit l’Américain en secouant 
la tête ; m i» s. «juel.pic jour l’occasion s en 
présente, je von* prouverai, t(»i de Kèiitu* 
Pi, h, que je sms homme de parole.

Soi obéi*, lièrent que loisqne la liait lut 
chaw est a Dit noire.

devenue tout

Ellen était rentrée dons l’intérieur i u a- 
cal, où elle s’occupait, uvic s i i..ère, .U * 
soins du ménage.

, Ce jacal était une miserable butt 
la lia'o avec dos branches d’arbres 
eées. «jui tremblait à tous les vents et Un 
pénétrer à l’intérii ur lu pluie et le *o!eil.

Ci tte hutte était partagée en tr* is c. m- 
Uit de droite servant do chain

un banc anj res de ia taule, en picscntaut 
. .ods nu feu.

lit-...... i bout d ■
du diable ! J ai une

, faite ;i 
entu u- 

ait

—Alleu», « mtn 
tant, à soup: r. an nom 
fin m de coyote.

La ficiai .e ir !e tit pas répi ter ; qu, loties

lueur m< 
Les q 

un ;rram 
M.?rtircut 
/essi us,

minutes plus tard, un immense niât de /,/• 
au l iment, mélanges de • .‘ntt, (muait d’I.

t
r la d !e avec de larg« ' | tx de pu p e. 
I.o u pa» fat court et silencieux.
D «c q . fire hommes mangeaient avec u 

wiaci e extrême.
Di s que tes ti ijolcs et

L«
K
im

table fuiti
la fois la saile a manger 11

mer
lac ne verdure auquel 
n.i donnait des finis magiques 
Imac courait insoucieuse do la

Une folle! Il était tard ; les squatters, réunis autour 
liante cime du feu sur lequel bouillait nue grain.e mu»- 

des catalpas, des tulipiers j mite en fer, uttcndaic.it stleneieuscment «• 
,.t des arbres du l’èrou, aux grande* herbe* , retour du Cédre-RoUge, qm « ej.ms e ma ... 

des rives du rio Saii-l edro. ,, r _ , . .... p,,,, résonna • > ur
Don l’ablo laissait tlotter nonchalamment

des cèdre:

ma su it

lix liua s Mir le cou de sou cheval, et s avan
çait tout lêvotir au milieu îles piverts aux 
iules d’(»r, des choucas empourprés, et de» 
earduiaiix qui voltigeaient ça et la de bran- 
,.jn» en branche eu saluant, chacun dans 
son langage, l’approche de la mut.

Une heure plus tard, le jeune homme ar
rivai» à 1 hacienda.

Mais la blessure qu’il avait reçue à l'é
paule était pus grave qu’il no l’avait du- 
Lrd support ; il avait été obligé, à son 
i*ratai regret, de garde r le lit, ce qui l’avint 
eiupèelié, malgré ee qui s était lde 
chercher a revoir la jeune fille dont l’image 
Hait profondément gravée dans son cour.

Dès que Io Mexicain »e fut éloigné, le» 
quai ter* se remirent u «hattro le» arbres et

• était absent.
Enfin le gab p d’un cheval résonna 

dément sur les détritus sans nom ncemmui 
dejiuif des années sm le sol de la 1* ret : *
biuit sc rapprocha |k'U * D'11» uu ‘'',üVal : ;u' 
réta devant le jacal et uu homme parut .

C’était le Cèdre-Kongo.
Le» «imitera tournèrent lentement ‘ u' ° 

ver» lui, mais suit» se Ièraugvr autu un ut. 11 
sans lui adresser la paroi*.

la ccciim eurent «h- 
j aru, le t Y Ire-llonge et s* > si s alluim . « 
bars j ip >et eommeueérent ;« fumer tout..« 
buvant Uc • traita de v. isk y, ; i 
jouis sans parler.

Enfin le Uèdr-'-Kouge ô'.i sa p«pe de sa 
bouche cl ti.ipf a uu grand c*mpde puni". x «r 
la table, en disant brutalement.

Allons, i*s femme», dtcamj e. \ \ us 
i l’avez plu» que faire ici, vous nous gciuv. 
allez au diable !

KlU u » t sa mère sortirent imnu hatimeiii 
et se retiièa ul dan» le eoinpartuneiit «jui 

, leur Hait re sel vé.
lYudaiit quoUjues instants ou les *ni * u ht 

; aller et venir, |«ui> tout retomba dan» le si- \U 
\ Icuee.
I L i \ !:e*Uoiige tit un geste.
! SuUt-r s»* lova et i laihmeeim i • ppb r

mi 
vi* 
i v

eu ce 
cru b
Oil

L
quitti

ie.éc'a te scuîenient j'ar la
i ran te i!u t> yer.

r.'li j;:*ih * *.* levèrent, ouvrirent
b « - ; i c)oioon,et en

b-. *«i de tonnes bizarres,
f n, de brbon$% crJliers de

< liref, des costumes coiu- 
•a j» «clics.

> • .lê:ruis«i«Mit en l’eaux- 
*i'» i iri'ii' n*\ê'U ces \iie- 
n l.iu ni tnèeor.naissnb’es. ils 
nu .mm i plu m* en se pciguaut 

lier i ' s eoli'.clirs 
y i; i.. que le hasard aurait 

»i »■ u uM le jacal, • luirait 
d» s A; ieit s fil des fi oiuau-

tr.li

di \ ers

•ut 
e d 
*•

* element' 
furent re 

Ire Rougi' 
humim s, a, 

r.eaiu*, qui b rent 
leurs ehe\ .u* x q"* 
ut partirent à I ni 
Heis sinueux *b

la t ' 
quatr

,. 0 I*> squatter» avaient 
i ir J .ui s le e* lire dont
,t t;.. \ mit lui la ciel, et les 

. ,i , Ur leurs Mile* unit- 
u hutte, inontérei t sur 
v utteudaient tout selles 

I de ? iin a travers les sen- 
• ■

A l’instai liai» «fisparainaient dans les 
tenéhie», 1 l ion | rut , oi oeinent à la porte 

■ j;i fi,.*•(•. j 'a nu ri g ird désolé du côté ou 
ta ei t eli .t » * et * • laissa tomber sur le 

I en iniirinur:
— Mi n Dieu

• a vie di sesj oir

i s d,.'i , î.ivi» a

ElüuV.d^I'^M èU. ui’a lèCoimimiidB «K J„ ,'UucU-,, Uav.il «.fil. n'atanJ.,.-

Bilan saille • • leva et «'avança vc r* «ou i son « n il le eoutre la rtjorali u i » ’
nère Qu'elle embrassa avec efTuMoit. 1 “ " ' ‘JHTC quelle . u.i r p„ „ revint | rendre sa place en disant

ZS.;. : - At.Vu-:.......... i.jiivèièaiw, «il........... -\«.........
XOIX que la uimr . ^ vu.ux squatter, hatous-nou», lions u avons
meut. . |Ug nue minute à perdre, les autres lions ut-

ti'lldi lit.

(l.i dultoiiap

lie (ouvre du demon 
eomplir cette nuit !••

t«l STAVE AlMARP-

h lin nuinlr*»)

Ronsoir ma colombe- 
Puis il la |u>sa à terre et, mois J*lus s occu

per d’elle, tl se laissa lourdement tomber »ur Alois il -c passa une scene étrange dans (
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fermant toot* \— pêcheries au seuraon, la 
fouvarnamant pourra vanir an aida è toutes 
laa aociéféa da péoha qui pourront sa former, 
at que eaa sociétés pourront par lé adopter 
un système da pécha qui fera honneur su* 
canadiens et an même tempe fera dupa- 
raltre la système actuel par lequel des mil
lions da jeunes poissons sont détruits.

La pécha da la morue eomraeuce à la baie 
âaint'Nieolas (quelquefois on eu prend aux 
Escouiusinsf auparavant on an prenait au 
Saguenay,) et sa fait de là en descendant. 
Cette pèche est uuc mine de richesse { cor 
dès que la ligna est jetée à l’eau le |»oiMon 
est pris. Il y avait dix ou douze goélettes 
à celte pèche. Elles venaient du Saguenay, 
de la Malbaie, de Rimouski, etc.

Voici un lait qui prouve la quantité de 
morue qu’on peut prendre

Nous décidâmes d’essayer la seine à mo
rue dans la baie de Oodbout ; nous commen
çâmes nos opérations I 64 heures, et à 
heures nous avions retiré é6 barils de mo
rue, sens compter quelques harengs, et une 
grande quantité de carielets.

Les places è saumon, entre Bersimts et 
CJodbout, sont : la Poiute Papinachois, la ri
vière aux Outardes, Manicouagan, la rivière 
dite English Huy River, Mistassmie, lu ri
viere dite Hto Scie, et la baie ^umi-Nico-

venu avec son bill d’usure \ mais il a appuyé (vaut. C’était ledernierjourdelaeeesioaqua, 
de toutes es forces un bill pareil, et lui a dans son ouverture et son désappointement, U dMnt ebtnêe d«°dtvmir loi, .n m.tum.d. M. ThiU,ud«.u.ta..», «t» «*(*<««
Côté, pour lui livrer paseage, m propre légis- ce qu’il avait écrit dans le Mftsêgê. un 
lation. J ameie spectacle ne fut plus péni- instant auparavant, ilavuit attaqué avec plue 
ble La nlunurt dea députée du Bas-Canada do violence encore M. Cauohon qui na lui 
éttienl ttaenutt noire |»y.,p« l'»l»cnooou «voit rien dit. Il 1" if “J*!
la trahison de eesmandataires.se trouvattsans | lettres paroles pour MM. Notman, ucnnor ai

Mowatt.
Mais il n’est plus ! qu’il repose en paix.

vivre
las

HMK UES SEPT-tXLES.
pour voir 

Rendus 
de

nient dan^cet endroit. Elle avait pris pres- 
nu’uutuut de poisson. Un beau brick apparie- 
ment aux MM. Robin chargeait de morue 
dans la baie. Les américains étuient aussi 
entrés dsn- la baie, et y avaient pris à la 
orne 200 barils de maquereau en contraveii-

voix dans le parlement ! Etait-il su (Usant à 
ceux qui restaient de voter contre le bill de 
M. Heujaininî

Le Bas-Canada, qui s’est prononcé avec 
tant d’uuanimité contre l’abolition des Ion , . ..
de l’usure, se laissera-t-il jouer ainsi par ceux Ou sait que M. Cartier demandait M. 
qui ont ses destinées daus leurs mains, ses Dorion pour collègue l'anuée dernière* 
mandataires tl Is pouvaieut empêcher le niai ; cette unnée, après la chûte du ministère- 
nar ignorance ou par trahison, ils ne l’ont Brown, il redemandait ouvertement MM. J, 
nas lait. Dans l’un ou l’autre cas, ont-ils s. Macdonald et Foley ! Ces derniers ont 
droit i là confiance publique î S’ils étaient refusé comme en 1857 { et ils ue sont dsvs- 
sincères, au moins, ils retireraient leur cou- nus méchuuts aux yeux de M. Cartier que 
fiance aux ministres qui les ont si indigne- parce qu’ils ont refusé de maroher sous as 
ment trompés. S’ils ne le fout pas, c’est qu’ils bannière, 
étaient du complot : c’est qu’ils voulaient
être trompés, et qu’ils n'ont montré tant de - mm
zèle dans les derniers jours de le session 
que pour éblouir le* électeurs !

Mais que vouiez-vous ! ce sont les amis <|ui 
nous ont uiusi servis pour pluireau Haut-Cu- 
nuda et ont ainsi sacrifié nos plus chers in
térêts. Los ennemis nous auraient peut-être
mieux traités; tuais ce son*, des ennemis , jaient élire un résident et qu’ils n’ont fait 

1 On n’abandonne pas un ami qui vous trali^ trt\,ve g leur détermination à ce sujet, en fa
veur de M. Drummond, que pour le présent 
parlement. Mais s’ils n’ont rien à reprocher 
à M. Drummond depuis son élection, il nous 
semble qu’il est de leur devoir de l’élire 

- aMh"m ir« •• Kiinrmit". lorsque nous sommes à peine au oommenoe-
T le. iuini.itri.ladu II»uUC»n»d», ( m.iil du parlement «t que la m.nièr. mdi-

ent voulu,durant celle «t-.siou, noua impoMr «ne dont il u été truité avec aea collègue.
- •-------»-*■•—. i»- ministres, devrait lui mériter toutes leurs

sympathies.
— M. Laiiig fuit opposition à M. Mowatt, è 

South Ontario ; M. Stephen Richards au 
Dr. Connor à South Oxford, et M. Gordon 
French à M. J. S. Macdonald, à Cornwall : 
tuais les trois ex-députés seront réélus

Nouvelles Eleétoralei.
On dit que M. Drummond ne briguerapaa> 
i suffrages du comté de Sheflord, M.Fos-

Il parait que 
Shelford voû

tes
ter devant prendre sa place, 
les électeurs du comté de

ennemi qui vous fait du bien etpour un 
vous donne justice ! C’est contre-natureNous visitâmes cette place 

quelle sorte de pêche on y fesait. 
à terre, nous trouvâmes rétablissement 
M. Clureuee Humilton (de (ïaspè) ; il em
ployait environ AO hommes, et avait pris à 
cette date (27 août) environ 2000 quintaux
de morue, et 100 barils de maquereau. ^‘représentation basée sur la population ; l’a-

La iuuisou Robin avait aussi mi étublisse-i l éco|e# communes ; même unbolition _
ministre, M. Smith,a voté pour I* représen
tation basee sur la population !

Les ennemis, les oppoaitionnistes, ont laissé 
l’initiative de ces choses odieuses ü nos amis, 
les ministériels, et, de plus, pour prouver, 

ju’ils étaient, ils nous liais-*eiue ïw ■ - - , ennemis ntfils étaient, ils nous nais-
tiun au traité de réciprocité, attendu q e . ^ jm j inmistérie!s,
pécheri* était en ta puaaaaam» a. bri- »'e^ 1 “ „ ,ei ,ol„ |es

M. Hamilton et M. t«na. . j «JJ, ’ 0l,iS,.u,reS (500,
se nluiirnireiit à moi de cela. Je leur die y 1se plaignirent 
que je soumettrais l’atfaire au gouvernement, 
Jt que j’espérais qu’avant la saison suivante 
le gouvernement sVn occuperait.

M. Hamilton m’informa que quatre de 
ses hommes avaient deserté, endettés en
vers lui de £20 chacun. La loi |«ur rapport 
a ces odenses ne jurait pas assez sévère ; les

000 louis).
Après cela, ce n’est l'as trop exiger, n est- 

ce [ms, que de demander justice pour les en
nemis î

M. Foley u été réélu par acclamation è 
Waterloo.

— Les électeurs du comté de Welland s’os- 
sembleut aujourd’hui “ pour déclarer qu’ili 
doivent demander à Sa Majesté le rappel 
du Sir Edmund Head.”

— Le jour de l’élection d’un conseiller légis
latif pour le college électoral de Losalle,— 
comprenant tout le comté de Tortneuf et 
une partie de celui de (Québec,—est trés-pro-m »•.. ______ _ i Jusqu’à ce moment, MM. Lemieux et Ihi-

• ens ont des avances de leurs patrons,et dés i,ailjeau n’ont pas d*opi»<*sants et, dans tous che, et cependant on u en parle pas puisque 
qu’ils ont une occasion de se faire |*uyer de les cas lulllc t,,,|X»sition serait aussi absurde s’il ne devait jamais arriver. Une telle spa-

qu’elle serait injuste. M. Lemieux a rendu 
des services au comté de Levis connue^ M.
Thibaudeau en a rendus au comté de Port- 
neuf. et a ces titres ils ont droit a 1» con- 
fiaut e de leurs électeurs. Mais il y a dans 
ce moment quelque chose au-dessus même 
de cette consideration ; il V a le devoir de 
défendre la constitution outragée, dans la

__r____  ^ l^rsoune de ces hommes publics ; il yalobli-
l*r la compagnie de la baie d’Hudson ont ^t‘loa Je protéger nos libertés en péril, et 
demande à M. Comuuu(l otf’Cier en charge du immunités. a«*quises par tant de sacritices, 
poste) de leur donner leur conge. Ils se mon- ,j nujacieusement violées dans ces jours de | 
trere? * très-violents, et dirent, avec menace. jeu|| publie ; il y a dans le cœur de chaque mandat aux électeurs du comté de Gaspé,
(lu’iisa laientlequitterdesuite. llsailégu-iieni jlütnine |e sentiment qui crie vengeance pour se j»orter candidat à l’élection prochaine
qu’l s avaient été engages jouir la jèchedu con,ro pinjustice et sympathie pour les j»MB membre jioiir représenter le collège 
muoiob seulement, et qn’etleétait unie pi ur p injustement traités,
la saison. M. Comeau leur dit qu’il uvmt p)a,is toute autre circonstance, ces deux 
besoin d’eux j»our la pèche de la morue, du tlonuues eussent invoqué leurs services ren-

reau et du hareng, et qu’il ne pou- jus et les électeurs de Lévis et de Portueuf

qu____
P us forts gugus. ils les abandonnent alors que 
leurs services sont précieux et que les patrons 
ne peuvent plus engager d'autres hommes. 
J’apprends que les Américains engagent les 
homme» * deserter en leur offrant de plus 
forts gages.

Par la loi. It' hommes sont bien proteges,
parce qu’elle leur donne un privilège sur a
cargaison. Plusieurs des hommes employé»

thie pour la chose publique est inconceva 
ble.

— M. Dana est l’opposant de M. Sherwood, 
a Brockvdle. Nous croyons que ce dernier 
sera élu. Ainsi, le ministère aura essayé ses 
forces dans deux bourgs-pourris, Sherbrooke 
et Brockville ; deux |H*tits endroits acheta
bles a volonté et fiers pour vivre d’accepter 
les moindres faveurs du pouvoir.

-•< >n nous tua iule que M. Leboutillier,mem
bre de l'Avscmblee Legislative, remet son

dectorul du Golfe au Conseil Législatif.

maquereau
vait pur leur permettre de s’en aller.^ ! en eussent été oppelés a juger leurtneriteper- 
sppela à moi, et leur dit qu’il laissait l’affaire 50nn«l ? m w* uujonrJ’hui, en votant |*our 
entre mes mains. Je demandai s’il existait ^ Lemieux et Tlnbaudrau. ils virent pair
quelque marché jiar écrit entre les parties: |a constitution et pour la justice ; ils votent 
M. C omeau me pa>sa un {>apier notarié signe (HJllr constitution honteusement violée eu

Je demandai s ceux-ci s i.spar les hommes-
netit signé le marche ; ils admirent leur 

Je leur lus alors le marche.signati re. Je leur lus alors le marché, e: je 
trouvai qa’ils avaient été engages jour .a 
j-. «h- du saumon et Jes autres p-is^ous. 

jVxp’ j 11*11 aux homines qu’elles étaient 
j en rite* qu’i.s encourraient s ii> vio

laient leur contrit. I s étaient tres-mécou-
-î ;_dirent qu’ils n’étaient encage*

. , - , pèche dit MBMM. As bout de
,.,.'tae temps, je fus agréablement surpris 

tîe le» voir reprendre leur cuivrage [«aisiblc-

L,i uirtant des Sept-I<».es. njus ni nues a 
rivière Bloista,—tiét-iboadante es *.i i 

mon. Justement comme nous y arnvi -us. 
an« goélette eu panait poor deceen Ire \. s 
bis. M. Comeau (qui était avec nioi.it ait 
d*o(ûnion qu’elle était ia l'.uf faire .i jeclr* 
au dur J. L’homme de la station dit qu’elie 
avait été du coté oj |K)?é d'i fie ve pend lut 
h i.l jour' de sorte que je crains b;eu qu’elle 
n’était la pour aucun Iwu motif. L** nom- 
hr.* J» jioissous pris a la riviere Moisie cette 

e'é {’environ I,l00. L » mais n 
Winslour et joiu*' acheté pres

que tout le poitton pris pif U 
i, La ■ i’li ids ' i « i nv.i r* M use-.
:i un ét ihlimrmitlt en cet • 
pré pire le poisson et le met dans d-s b i e* 
de i -rblauc hermétiquement fermé'-* ; e. e 
en met uiissi dans de la glace j-o *r le nnr- 
che américain. U’.-st ainsi que les Amen- 
mina exploitent lu ricliMMidc noire 
et Je no» rivières et nous inoutrcn

i»r
nouée
.uiier.c nue

eux, comme ministres; ils votent j'our la 
jUst,ce qui veut que nul ne soit condamné 
sans être entendu.

Il est bien dilticiie de connaître la vérité, 
surtout en politique, ou le* jnissious et le» cri» 
de la haine parlent plus haut que les faits. 
Pour se convaincre Je cela, i! sufiil de lire en 
ce moment les journaux du liant et du Li>- 
Canada. Suivant les uns, MM. Brown et 
Dorion, i» s deux chef», seront élus a une im
mense majorité, et, suivant les autre», leurs 
partisans ne s uit nulle | art. Cependant l’œil 
exerce ’roiive les umarques et finit par ar
river au but a f* ree île regarder e*. de veiller. 
C’est ainsi que le Jbwrruu, famée dernière, 
avait prevu et aniioncé a l’avance la de
fine de MM. Cayley, Morrison et Spence, 
et il faut peu de perspicacité |*otir prévoir la 
défaite éclatante J** AL J* L. Ueuudry a 
Montréal, venu au dernier moment »\ tfnr eu 
holocauste certain pour les iniquités du rni- 
Dîiti re quigous er le itijour fbui la pays. L - 
mstice demandait q t’ou laissât élire .M. Do- j 
non. et M. Car! ter, dans s i morgue et clans -a 
t etul Alice a dit : Non, uotislui f*-roiis de l’up- I 
portion, ne * ra -ce que |»our prouver notre 
impuissance et dt^ »ût qui iiyih HCCueil.e 
de toute part.”

M. II iber’,huiame respectable et respec- I 
te, a eu le 1k>u sens ih* dire au sacrificateur :
- Cher -liez une uutre victime ; vous ne peu-

plusieursendroits d’une étendue

ap|«orteruienl un bon profit a quu-ou pu- vou
draient en f nre le coinixnrc.-.

continue/.)

M I W OKMI IW.'».
Voici les iiominutions qui ont été publiées 

dan» la (liizetfe du Cumula de samedi der
nier :

“ BCREAl Dl SEl RÊTARlAT.
*• Son Excellence le (iouvernetir Général 

a nommé Ovide IE)"e, ecuyer.schénf du dis
trict de Chicoutimi.

<• Charles (i irueatt, écuyer, a été nommé 
protouotuire de lu cour »ii|>erieure et greffier 
Je a cour de circuit, pour le district de Chi
coutimi.

• L'ui'-Uoinuald Fortier,écuyer,est nom- 
me irrefli r de a couronne en chancellerie 
dans »-t pour li provincce du Canada, au 
teu et place de l’elix l urtier, écuyer, qui a 

resigne. ”

A l’as'eml* e • p ibliquc qui u eu lieu mar
di dernier, a a Salie de musique, on a 
u lopté l<- - res dut ous suivantes :

Proposé pir J' -.G. H irtlie, écuyer, et se
condé jar A. Joseph, ecuy«*r :

*• On»* i’h-ureii'e |mjs*» (in cable atlantifjue 
' >!is-m <riii «-'t un événement de lu plus haute 
uiip rlai:?e pour le commerce entre l’Europe 
et j’A un-ri j o*. **t q u «lira pour résultat d’unir 
p ;i' etroiteim ul .’Ancien M«»nJe avec le 
Nouvcuii.”

ProjH sé par J. P. Kliéaume, écuyer, et 
sevmule par Dunbar Ki*ss, ecuyer, M. P.P.

*• fj.i’iiu comité de neuf citoyens,uyunt le 
I uiiv. .r d’à L'im-nter i» ur nombre, soit nom
me par relit- it"einblec et iiutoiisé s s’enten
dre a..; < s autorité municipales pour ugir 
CO..I -ruu-iiii ut ;ri but J.* cette usseinb'ée et 
preu Ire s n. vnvs qu’il-» jugeront neces
saires.”

L • messie ;r* suivants furent nommés 
lires du eoiiiite propose: MM. D. Kos», A. 
Joseph, lé Jiilo i m, J. (>. Harilie, J. l)uu- 
b r Dr. E. P. i cm, !.. A Caron, Dr. Kubi- 
tai .o et Dr. P. M. Hardy.

La loi «l«* l’I Mm .
Les ° amis,’’ le» ministre», voniaieiv, un 

coinm-ncenicnt de la ses'ioii, nous imposer le 
Link-bill de M. Rose ; les députés lus-canu- 
diens, en votant tous coutre ce projet de loi, 

si minoux pour le Bas-Canuda, lVu*sent ren
versé, et, suivaut les regies de la chambre, 
lien sur la même matière ne |»ouvait repa- 
raltre durant lu même session. Mai-non, 
un bon nombre d’eutr’eux out vote jHuir la 
deuxieme lecture du bill pour sauver le mi
nistère d'une défaite avec l’esjéruuce,..t pf ut- 
être la promesse secréte,que M. Rose enfoui- 
lait son bill malencoutr* ux duns l’une des 
cases de son bureau.

Nous les avertîmes ulor* de ce qui est arri
vé aujourd’hui : nous leur dîmes que ce qu’ils 
voulaient repousser, mais avaient accepté, 
avec restrictions mentales, deviendrait loi, 
modifié profondément et de beaucoup plu* 
répulsif qu’il n’était au début ; que la sagesse, 
si ou était siucèredans son opposition, cou-

'pîiia unuvais gouvcrueiucut qui ait |>eae .sur 
les destinées du f niuda sont compté»; ils 
ue sont pis nombreux, el lulls les replu'rages 
|Kjssil»’es ne ies allongeront pas d’une se
conde.

M. Dorion s ra certainement élu et .M. 
Hruwn, bien que plus difficilement placé, le 
*era de même, lions croyons.

•Savez-vous ce (pie les journaux turovm- 
gieii*, \*Allas, le Js ftdir et le Colonist ri pro- 
client a M. Brown ? Ils lin reprochent d’a- 
vu.r voulu payer, avec les deniers publics, les 
Uxlset ventes et tous les autres droits casuels 
qui pèsent aujourd’hui sur le censitaire ! Est- J 
ce dune uu si grand crime qu’il faille que les 
organes hiut-caiiaUiens de M. Cartiei le re
prochent aussi amèrement u M. Hrcwu et à 
AI. Dorion? C’eût été JC500,000 distribués 
entre les censitaires du Bas-Cuuuda !

Prenez gode, .Messieurs les ministres, 
vous finirez par ouvrir les yeux du pays, et 
celui-ci voyant clair sc dira : '• M. Brown, 
qui avait tant crié, nu fond notait pas si mau
vais garçon ! et, après tout, p* nu risque pus 
graiid'ehose, pumqu’aiijourd’hui je gémi» 
duns lu délaissement, lu honte, le déshon
neur et la corruption.

Mexique.
Nolls Iivnis dans le Propagateur C’afAo- 

Itipte du 11 août, l’article suivant qui fait 
suite n c iix de la même feuille, que nous 
avons reproduits dans in#x numéros du 25 juil
let, et des 5 et l !» août.

“ Eu expriin mt le désir et res|érunce que 
"inia-AmM revint au pouvoir, comme étant 
le sen’ qui p u réorganiser le Mexique, 
nous ivoiis signait- les obstacles qu’il rencon
trerait .m rétablissement de l'ordre et au 
maintien de -ou autorité. Mais |turmi tou» 
ces obstacles, il eu est un dual lions n’avons 
j as encore parlé ; et qui est, |KMil-être le 
plu» grand de tous C’est cette multitude de 
généraux q u couvrent lu surface du Mexique 
et qui en dévorent lu substance.

“ Il est etr <uge que dans un |«iys qui a eu 
si peu de guerres a snutciiifr ou dehors, il y 
ru» plus de généraux que dans de» |iuys dont 
l’orlmm* it.ou est toute militaire. Nous n’a- 
von* pus j examiner ici comment ils ont con
quis leurs grade» ; mais eu supposant qu’il* 
y aient des titres legitimes, U; nombre dé
mesuré des généraux n’est pus moins un

•iMptbleela* tin* que le* autre*, et oui

^¥0111 tou* avoir de* droit* i neon testable* 
{revaloir pour justifier leur* prétention*, 
a On connaît le danger qu’il y t pour 

l’ordre public et la tranquillité du pays dan* 
om conflit* incessant* d’ambition qui se ja- 
lancent mutuellement, perce qu'elle* se font 
mutuellement obstacle. Eviuommeiit, il y 
t lé une source inépuisable de guerres ci-

« Si du moins l'ambition de ce* hommes 
était guidée tar leur patriotisme, elle le* 
mettrait peut-être en état de rendre service 
à leur pay* j mai* la plujiart d’entr’eux pa
raissant étranger* èco patriotisme qui fait 
que l’on saoriÜc *on intérêt propre au bien 
publie. A quelque* exception* près, chacun 
no pense qu'è *oi, lie travaille que pour soi, 
et ne songe qu’è se faire une |*>»ition, à *’y 
maintenir, **il y a moyen, ou du moins à en 
tirer quelque profit pour l’avenir.

M Si un général a la modestie de ne pas 
prétendre à la présidence ou à quelque fonc
tion importante daus le gouvernement fédé
ral, il fera eu sorte de se caser dan» quel
que Etat comme gouverneur, ou dans quel
que autre emploi avantageux et do s’y faire, 
s’il est possible, une position indépendante 
comme Alvarez. De là les pronunciatnenlos 
qui sont si fréquents, et qui n'ont pour but 
que fl’échap|ier à l’aelion de l'autorité fédé
rale. _

« Dens un tel état de choses la (\>nstitu- 
tion est foulée eux pieds, la légalité est mé- 
eonnueje ikhi voir central est annulé, l’union 
deeEtats u’est que iiomiimle,et les populations 
sont à la meroi du général qui peut se met
tre à la tète de quelque» ceutuines d'hom
mes, et se livrer à des extorsions dont le pré
texte ne manque jamais, et auxquelles ou 
donne toujours une couleur |Mitriotique.

M Ce sont toute» ces ambition» étroites, 
mesquines, puissantes pour le désordre, im-

Cuissentes à établir quelque chose de dura
is, qui ont renversé tous le» gouvernements 
qui se sont succédés au Mexique. Elles ont 

contribué à renverser Santa-Anna comme 
les autres, et elles pourraient bien encore le 
renverser, s’il revient au pouvoir, à moins 
qu’il ne prenne des mesures énergiques pour 
les neutraliser.

“ Notre impartialité nous oblige ici de 
dire que Santa-Anua u eu le tort, sur ce

Kint, de suivre les errements de ceux qui 
vtient précédé uu iwuvoir. Dans ses dif
férentes administrations, il avait donné trop 

facilement ce titre de généra! qui no doit 
être donné qu’uprès do long» et sérieux ser
vices j et on peut dire que la plupart de 
ceux qui se disputent maintenant le |>ouvoir, 
doivent leur élévation et leur influence à 
Senta-Annu. Il avait pense, sans doute, les 
attacher ainsi plu» sûrement à sa cause. S’il 
avait réfléchi que l’ambition rend ingrat, il 
aurait prévu ce qui est arrivé,que lu plu|>urt 
de ces hommes tourneraient contre lui les 
moyens d’influence qu’il leur mettait en 
main.

“ Si la Providence lui réserve la gloire de 
sauver la nationalité du Mexique, instruit 
par l’expérience, il s’abstiendra sans doute 
de promouvoir trop facilement des hommes 
dont le patriotisme serait équivoque. Mais 
il lui restera encore à enlever tout moyen de 
nuire à ceux qui ont abusé de leur influence 
pour satisfaire leur criminelle ambition.

<( Il devra leur ôter le» emploi» dont il» 
abuseraient encore pour perpétuerle désordre. 
En même temps, il devra ne s’entourer que 
d’hommes dont il soit sur et sur le dévoue
ment desquels il puisse compter, reorganiser 
et discipliner l’armée e» s’appuyer sur une 
troupe fidèle et suffisante pour maintenir son 
autorité.

u Ou dira peut-être qu’il serait plus con
forme à l’esprit républicain de s’appuyer sur 
la population. Mais ceux qui parlent ainsi 
ne connaissent jxiint le Mexique. Tous les 
peuples ne sont pas coulé» dans le même 
moule,e. il faut bien prendre chaque popula
tion telle qu’elle est. Or, s’il est vrai qu’au 
Mexique la masse de lu |»opulution est 
pour Santa-Anna ; il est également vrai que 
cette masse est trop peu énergique |>our 
soutenir ses droits et maintenir l’objet 
de ses sympathies. Les civiliens qui for
ment la masse, laissent faire les révolutions; 
et ils y applaudissent ou il» en gémisveut, 
selon qu’elles sont conforme»ou non » leurs 
affections. C’est là comme on le voit, un 
rôle excessivement pussii.

“ Voilà pourquoi non» pensons que le 
Mexique ne peut être sauve que par une 
dictature; que cette dictature doit s’appuyer 
sur une armée dévouée et bien di> -ip!niée ; 
qu’avec le concours de cette armée et de la 
partie saine du cierge, lu dictature p ut 
encore sauver la nationalité du Mexique, 
réorganiser le piy», et lui préparer de meil
leures destinées.”

— Les dernières nouvelles du Mexique 
nous apprennent que la guerre civile se 
poursuit dans ce nmlhcurciix pays avec 
une fureur et un achurnement sans ex
emple. Le» deux partis ne gardent plus a 
cime mesure dans les cruautés qu’ii» exer
cent.

Sauta Anna se prépare a | refiter «I s trou- 1 
ble» du Mexique |iour y réinstaller sa dicta- , 
titre. Avant jieu,ou uura des nouvelles cer
taine». Eu altcuduiil l’anarchie ia pim ai 
freiiso régne dans tout le , ;iys.

la maison, sous prétexta qu’il* voulaient boire 
de l’oau et an déclarant que la maiioii était 
mal-fumée. Le nommé Ringold leur inti
ma l’ordre de s’éloigner, oe qu’ils (iront, 
mais ils revinrsnt aussitôt et enfoncèrent la 
porte. Grogan, peratt-il, entra le pre
mier et renoontra Ringold qui, »ui»i»»aiit 
une hache, en frappe le malheureux jeune 
homme è l’épaule gauohe, lui tépuru le 
bras du oorps, lut brisa (rois côte» et 
coupa plusieurs des principaux urièro». 
Grogan se reoula en arrière en disuut :
« .le suis assassiné,'’ «( il expira près- 
qu’instantanémeiit. L’alarme fut bientôt 
répandue et le constable Wilk» «e rendit 
en toute hâte sur les lieux où il arrêta Riu- 
gold qui avoua être l’auteur du meurtre. Une 
enquête eut lieu le même jour devant le co
ronaire Duggan. Ringold fut examiné et dé- 
olara oe que nous avons raconté ; In coro
naire ordonna son incarcération. L’empiète 
»e termina le lendemain et, après uu long 
examen, le jury rendit coutre UiugoUl un 
verdiet de culpabilité.

—Les journaux de Toronto mai» appren
nent aue des actions ont été instituée» cou
tre MM. J. A. Macdonald, Sydney Smith et 
Philip Vankoughnet, pour avoir occiqié leur» 
siège» en parlement après l’acceptation d’of
fice» qui devaient le» rendre vacants. La |>é- 
nulité est de £500, pour chaque jour qu'ils 
ont siege après avoir ete ainsi disqualifié». A 
Montréul, ue» procédé» du même geure vonf 
être pris ooutre M. Rose —Le Pays.

RÉSIGNATION DE M. CVRt’S FIELD.—L© 
New-York Courrier Sc Inyuiier, dit que de
puis que M. Field a envoyé sa résiguution ' 
connue directeur actif de la compagnie du. 
câble transatlantique, un sentiment de pro
fond regret a été généralement exprimé par 
tous les actionnaires en ce puys, et qu’un 
grand nombre de lettres, le priant de retirer 
sa résignation, lui ont été udressées. Muis 
en considération de sa sauté considérable
ment détériorée et des exigence» de ses af
faires privées, M. Field s’est vu, nous a-t-on 
assuré, forcé de persister dan.» sa résolu
tion.

fièvre j a l’NE.—Le (nombre dus décès 
épidémiques à la Nouvelle-Orléans u été de 
54> pendant la journée du 20.

A Charleston, on a compté 28 morts de 
fièvre jaune pendant la dernière semaine. 
La maladie y a été officielleniet déclarée a 
l’état d’épidémie.

STATISTIQUE DE» TÉLÊGRA PUE».— U 11 tra
vail statistique récemment oublié, porte à 
25,000 milles pour les Etuts-unis et io Ca
nada, et à 50,000 milles pour l’Europe, lu 
longueur totule des ligues télégruphupies 
actuellement exp'oitées. Si l’on ujoutf; à ce 
chiffre de 75,000 milles que donnent le» li
gnes de terre, 3,000 nulle» de cable *ons- 
marin, on obtiendra un total de 78,000 mil
les |H>ur l’Europe, les Etuts-Unis et le Cana
da. Voici les priuci|*ules divisions de ce 
travail :

Etats- Unis et Cumul/1 :
Mille-

Au S lui «t au Sutl-Ouerl «te New-York............
A rouert «t su Nord-Ouwt Je F.ulTal» el

lOhi«».......................................................

... 8,500
Je

• -. 9,500

Lignes de terre en Europe.
Mille*

France......................................................................
Belgiifue.......................................................-..........
Alternait*'* et A«lri< he.................«......................
1£*(’»(qq et Portugal.............................................
Hollande..................................................................
Sm«e................................... ....................................
T..lia .......................................................................

... 8.000 

... 6,000 

... 15,060 
. .. 1,01(0 
— î.ooo
... C500

K u

Total.................................................
Lignes sous-marines :

P««iôo* ca Mille*

aurait de quitlsr son lit, et t manifesta en la 
voyant rentrer, un vif élonui nient en même 
temps que la crainte d'uui i rechute après 
une sortie aussi prématurée,

“ Il s'informa eusuita «lie l'enfant «t de- 
manda à le voir, mais rm Je tint eu stu|ieii» 
avec des réponse* évo/ivu» jusqu'au moment 
ou l’on jugea à prupur. de lui donner des ex
plications complètes, Jusqtios-là, il |wrlttit 
des événements arr ivés cinq ans uiqiuravaiit 
comme s’ils s’élavant pussés In veille et il 
fallut beaucoupd'a temps (tour lui faire coin, 
prendre qu’il uv/.it été maluda et fou.

<• Convaincu eiiliu de la vérité de œ 
qu’on lui disuit, il déchtru qu’il ne se souve
nait que vagii eiuent et connue daus un son
ge, d’avoir été malade. Il conseilla à ^ 
femnia de retourner chez elle auprès de se» 
(tarent» et d’y utleudro su guérison, pour un 
pas faire ('«e dépenses inutiles à Cleveland ; il 
a coiitini ié depuis à raisonner avec hou sen* 
sur d’au trus sujets.

“ A moins qu’il ne se déofiro une in- 
tlumiiifdiou dans le cerveau, le fou o|«ré m» 
rétabli ra probablement bientôt, cur il se trou
ve uiij ourd’luii eu boune voie de guérison. ”

—Tout lu monde connaît aujourd’hui le 
nom du vaillant Algérien qui a Ni courugeu. 
semant défendu lu famille Eveillurd et AM, 
Eu le rat, à Djedduh. c’est uu beau et grand 
militaire uu type kabyle, et qui s’exprir.im 
a vue une (tétuluiico et mie énergie on hure io- 
hi‘3 avec mon actes.

On mp|>ortü qu’à sou arrivée à Fans, | me 
personne qui s’intéresse à lui, lui fan mt 
pressentir qu’eu récompense de sa bulle câin
duite, il lui serait sans doute ulloué une lot lu 
somme d’urgent.

“ De l’argent! n ré|H»udu Hudji-Mehenu t 
avec indignation: le sultan m’offrirait cent 
mille piastres, que je le» rejiousserais dir 
pied. Ce que je désire, o’est la croix de 
l'honneur !

"J’ai risqué cent Ibis ma vie pendaut quinze 
unnéos de service eu Algérie pour la conqué
rir, et je n’y m pu» réussi ; si cette foi», je 
n’en sms pas encore jugé digne, je cherche
rai u me rengager |*our le gagner ou |>our nie 
faire tuer. Je ue désire que la croix de 
l'honneur /”

UNE FORTUNE GONFLÉE PAR LA CRINOLINE. 
—La crinoline,si fort uttanuée, vient d’être 
vengée par son inventeur, M. Frick, qui, re
tiré du commerce, bâtit en ce moment un 
chateau uu moyeu d’une fortune que tant de 
ballons ont gonflée. M. Frick, dan.» une 
lettre qu’il vient d’écrire à scs détracteur», 
prouve que lu crinoline a aussi son côté phi
lanthropique, attendu que, grâce uu prodi
gieux développement de cette industrie, 12 
millions de jupes cage» ont été construite» ; 
que, dan» la confection de ce» objet» de toi
lette, il est entré plu» de 1 millions du kil. 
d’acier ut quatre millions de mètres de pas
sementeries de toute» sorte», sans compter 
que six mille ouvriers au moins ont trouvé 
uu salaire uvantugeux dans les satisfactions 
de cette fantaisie somptuaire. Voilà doue 
décidément lu crinoline élevée à lu hauteur 
d’un bienfait public et d’une institution hu
manitaire !
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—Notts ex'rayon» la nouvelle suivante du 
Morning-Herald «le Londres :

“ Le prolongement du nouveau dock du 
port «le Pembroke est poursuivi avec autant 
île rapidité «pie possible, et !es hommes se 
reluyent jour et nuit pour activer les tra
vaux.

,a Nous apprenons que les plans pour de 
nouvelles fortifications à l’entrée du port de 
Plymouth, ont été approuvés, et qu’ils ren- 
forment lu construction d’un fort de premier 

i ordre sur It* Brisant d’Eau, dont la (>artie ni- 
i;’ teneur»*, prés du centre, sera considérable- 

l%, ment ngruudie vers le nord.
" Il a enfin été décidé qu’une augmenta

tion dan» l’iufutitcrie de la murine (infante- 
ru* légère) mira lieu. L’augmentutiou pour 
1rs quatre division» sera de 5,000 hommes, 
ce qui portera la force du corps à 20,000.
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.1,000
— Le célébré cuisinier français, Alexis 

Soyer, est mort à Londres, le 5 août. Le» 
réforme» qu’il avait apportées dans lu cui
sine de l’armée et de la marine auglai <* lui 
avaient mérité !e titre de biuufutenr des sol
dat» et des murin».

— Voici en «pu* Is termes une correspondance 
de Constantinople, adressée à VUnivers, parle 
du prochain retour de lord Stratford.

“ < >ii annonce lu prochain retour ici de 
lord Stratford de Kedclitfè, non plus comme 
amlittssadeiir de la rt*iue Victoria, mais en 
«piulilé de cmseiller prive, du Sultan. Ce 
u’est pns la une plaisanterie. Lord Stratford 
revient, comme simple particulier, of- 
fur au Sultan l’appui de su vieille expérience 
«•t les lumières de ses conseils dons l’appli
cation du hutti-chérif, dont Sou Excellence a 
été l’un des principaux rédacteurs. On prêt® 
a lord .Stratford l'intention d’attendre ici la 
chute du ministère Derby et le retour aux

. ____ _ ...... r ro / ,1 affaires de lord P ilnierston, qui serait le si*Guérison remarquable.—Le Cleveland] , , ’ !, ,..... 0 , , , , , . ,, glial de sa reuiMu ution s ambassade uei Herald du î> août, donne les «Jet «ils d nue 1
opération chirurgicale, entreprise sur uu alié
né et <|iii a été fort habilement

Constantinople '

M. Mackenzie,dont nous parlions mardi, fléau pour le pay
Mstait » le repousser do suite, s«u» prendre avuit |>our habitude de s’attaquer à tous I 
car J«* aux hommes que cela pourrait heur- homines et a toutes les réputations. * ' ‘ 
ti r Mtr la route. munie chez lui, et nous n’avons («as

* i# lu,utstére a tenu iiurole, il n’est j-a» re- j Mince qu’il un épargné un seul hoi

tou» les “ è'" titre do général semble donner droit 
C’étuit » tou» les emplois, mémo le» plus élevés et 

connut»- n uimi pour effet naturel de surexciter Paru- 
homme vi- bition d'hommes qui se croient uussi digues

■MIT* DIVIilts.
FF.u.—Ce mutin, s 3 heures, le feu se «ié- 

cluru daus le magasin de M. La mere, bijou
tier, su n. 23 de lu rue «St. Jeun, vis-àvi» la 
boutique de M. Dugul. Le feu a été maî
trise; maison lie sait pas jusqu’oti s’étendent 
les dommages. L«t feu n pris, nous -lit-on, 
prés de lu |iorte d’entiee.

vn aérolitiik.—Mardi dernier, vers sept 
heures du soir, notre ville lot tout a coup 
éclairée par une vive lumière mai» dont lu
duiée no niunii-ntutii-o. Quol.jiio. i llll0 jnmiub,|iié forcée et l'un ....
paiaonne, qui uni elé i même .le reimr^uer |(|i ,lJmjl,ls,rer Je furie, do», «le chlore- 
Mphénontéiie usiruiiotiii<|iic , «li-eiit >|itu * 1 f rinc jusqu'à uro.lu.ru «'insensibilité coin- 
brillant mtteorc |wrcouriit le ciel en une : |e,0
longue Ininée do leu, else mmissunlcn . ^ Juclc„r CM|eïu a|„„ |„
un globe de feu il tou,bu itistuulatiément <-•' tla„ dü o,codeur t-uv.ru.. d'un...... rt
<lrs|urut * le,,,, yeux. I n ruons,cur 'l"‘ I dollur.et que l’eu trunvu fort é|stissie d'un
réside sur le C«,.,dtl In OuzflU. n,«rent «ne , ,4,'0 Ju tlent fl„
lumière si vtve que le lull du vieux < b.lt-au , brltldentl imbibé d’i-uu ,-t uu b- laisse

qui u de lori haiiilenieiii meuec a 
bien |«ar uu médecin de la ville, lu* Dr. 
Thayer.

“ L’individu ofiéré, dit le Herald, uvuit été 
lancé d’une voiture il y u cinq uns environ et 
s’eluit fracturé le cilue contre une |iali>»ade.

“ Mis dans une maison d’aliénés, < n il 
demeura 1res longtemps, il en fut renvoyé 
comme incurable et on le logea finalement 
dun» lu prison du comté, ou il est re>»té plus 
d’uu uu.

“ La femme do ce malheureux eut nlnrs 
l’idée de s’adresser i M. Thayer pour la 1 
guérison do son mari. Le docteur,apres avoir i 
examiné le patient, constata qu'une partie du 
cru ne etuit déprimée et il résolut d’en njérer 
l'extraction. Dan» ce but, il entra vendredi 
dernier duus lu cellule du pauvre iuson>e « t 
se dcqiosu à entreprendre l’opération proj« 1er 
avec l’aide de ses assis'uiits. Connue s’il 
eût deviné l’intention du docteur, le malade 
l’uccueillit }»ur des imprécations ci des cri» 
du rage, tnuis renversé sur son lit il lut mum-

lui parut être uue musse de llammeN.

MEURTRE a TORONTO__ Do lioiiiie heure
dimanche matin, une nouvelle jeta l’e|H»u- 
vantc au milieu de» citoyen» du quartier 
St. Patrick, a Toronto. Lu nouvelle se ré
pandait qu’un homme uvuit été assassiné 
dans une maison située nu coin des rues 
Queen et Bishop. Il pirait qu’un jeune 
homme du nom de Patrick Grogan, uprê> 
avoir passé uue bonne partie de la nuit » Imire 
avec quelques unties individu», se rendit 
avec eux, vers deux heure» du mutin, a la ré
sidence de Johu Ringold, sur la rue Bishop. 
Arrivés lé, ils teutérent de s’introduire dmi»

revenir da son état de stiqieur.
“ Dimanche mutin, il s’éveilla, se leva de 

son lit et se mit à (ittreourir su chambre, pa
raissant jouir dosa pleine raison. Ii sc plai
gnit de ce que les banduge» appliqués u su 
têtu ,il ne savait pas pourquoi le tissent, soullrir 
et demanda au gurdien s'il ne pourrait les 
lui desserrer. Aussitôt qu’on l’eût satisfait 
il se recoucha et s’endormit do tiouvesii. A 
sou réveil, on s'informa s’il voulait que sn 
femme vint le voir. Or, cette dernière était 
nccoiichée quelques jours avant Tuocidont 
pur suite duquel il avait perdu su raison. Il 
exprima des doutes sur la possibilité qu’elle

—t >ii lit en tête de la parti» •non ollicielledu 
AI ointrur :

‘•S. A. I. Madame la princesse Muthilde 
< s' venue rendre visite, hier matin, à l’Em
pereur et a l'Impératrice, et a eu l’Iioiineiir 
de dejeuner avec Leurs Majesté».

“ L’Empereur et Tlui|»ératrico ont reçu, 
dan» l’upres-inidi du même jour, Mlle Eveil- 
lard, l’intéressante et courageuse héroïne de 
I Ijeddiih.

“ Leur» Majestés ont voulu entendre de 
sa Imuclie le récit du drame qui a coûte la 
vie n son jiérc et a sa mère, ot ou elle au- 

j ru it elle-même infaiili.jlement trouvé la 
mort sans le courage de son com|«gnoii 

1 d’mlortime, M. Emerut, et le dévouement 
j de sou liilélo serviteur, l’Algérien llutJji- 
Mchemet, «pie l’Empereur et l’Imiainitriee 
ont lueii voulu admettre uussi en leur pré- 
'«•nee.

“ Mlle Eveillurd s’est retirée profoiidéineiit 
émue et reconnaissante du l’accuuil plein de 
b »uté et du symputhiu qu’elle u reçu de 
Leurs Majesté». ”

I.».» PILULES ll'lloLLoWAV. — t>U plutôt 
leurs ellets produisent une sensutioii extraor
dinaire dans l’histoire île l’urt médical de ce 
pays. Elle» rendent nulle lu pratique d’ex- 
|éru*uce du lu faculté. “ Pourquoi disent lis 
victimes de lu dyspepsie, du lu dissenterie «t 
des maladie» produites paria bile—-pour
quoi permet tirons-nous au médecin pratiquant 
«l’essayer le |H>uvoir d’une demi douzaine de 
médecines sur nous, quand nous connaissoi s 
«pie le» Pilule» li'liollowuy suffisent |iour 
ojiérer notre guérison î ” Ce fuit est évident 
|Miur tout le monde iiou-sciiluincnt, à cause 
des témoignage» imprimés, mais il est en
core vérifié par IVx|«ériciico de milliers do 
personnes.
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pitIli pu u prochain, SI •«ûi, à 3b.
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HKTITNM *01 YKIXKW.
i »i malle» ixiur l'Aoglatarr* par I* **!*••»» fforn’ 

*îdi.in »«»roul olosa* au buraau da la Hu*U, lawadl pro-
ehtêÙ,\ n»*l*»#poîir Uà» pé «t la* d’an u**, par la 
.«naar Ladu Jltad, *«roal olo*#» au buraau du la poala.

f u«b~ «...
invlui à •• f*.»ir m.rdi pro.*»-'., I* ’* 4a c?**r‘D,l1B .. 
îéllr* un bibliothécaire, an rawplaoawanl da M II fc
P-ïml^Vunla pï«ï"H*! »»u*u eur la rua Kt-Ptorra, 
•> .. i/iiia ai>i)»rWoan( a leeuee*»*lond# Roi» Fi#i**,

Ml-f» a M Marti.
"^lîrpal'n blano*da quatre livra*, à Montréal ta vend

fuiVaî ù P»»»*. P»' “» b"“«> « « •*

euoimaire 4m annum-*» nuuvwIIm.

Kaotraa da* Kléve» du Collège N U da la Vieillir*.
.1' Ilartuéuigilda 

Inititut Canalian — Pb J Jolleuiur 
Dillet l'rouiiwoira l'ardu -J Palar*»n 
Oranda Ricur.lou • Naw York - J K Lamer*
Depart du vapeur " Saguenay "-John Laird 
Uepart du "Voyageur" pour Kamouraaka, etc— 

Uourget, IJegin et Leuiiaux 
gu6,a brillant A vendra Lan*, tilbb A Cia.
Ilureau d’Aganca Générale.— Goraalin at Larue 

u u « A n
Laine*, etc , etc U A 11 G»b*ona

Ptw tl.Ht*
Passager» arriva», hier, de l'htou, Gaept-, l»*r

fjneur Loh llsadi M Leli lUtillier. N Allard, M K il 
(rij# K, v M Winter,» Winter, T Winter, Prof Uaw 
.. i» ù Doucall, M Têtu et «a dame, Mlle Têtu, Alpbon »lnà Têtu lf»raiio Têtu, BrnaatTetu, M Üt»ok, M Hun 
tinctnn, M Chamber* et *•» da a, John Meeghar, cruy»r, 
M l' F. Dlla Meagher, Rév M Stewart et *a dame, W 
Il Carveil, M Murphy, M Langley, .M et Mme Pain- 
'baud, Mine et Dlle llelllugaley. M Homard et «a dame 

il pa«*agara de cabine at 20 d outrepunt

III LLLTIN CO .21 .H K HCl AL.

Marchés de New-York.
‘Jl, aunt, |-6d

Pleur en bal.»* : de. Ktat. SI,70 à 51,75; extra du

* ^Froment en l>ai»»u • rouge de l’Oue*t SI lMi SI,1-'" et le
blanc 5',32 A #1,33 

Avoine plu» ferme do choix »• •* t 'J’
Harley woJére û 0Je 
Rio en bai».*e : luélé 8Î0 
l'orc, me.*, $17.25 ; prime SI 
Lard ferme A 11 Je 
Cafe, prime Rio, vaut 1110
Mêla»»» prime do la Nouvelle Orléans, active . 19e a

^Su.-ra, prime de la Nouvelle Orltan», »n»ct»f J 9o 

Suil ferme A 9J

Marchés de Montréal.
JY noiit, I "5*

Farin', par quintal, 12a A 12* <>i i rwrio*» •! 
üd a m : orge par minot. ?» 0i ; t«u*. »
avoine, 2» 61 - 2» 9d ; Ule d Inde. I« a d» i»d 

Ibruf, par livre, Ad ; la»d, f>| I h 01

Mi.uvrmeul» d*-» tapeur* I rariMilaitlU 
VAPKCMI ATTUam »

Fart i» de
. Liver|<ool........ » I n«>ut • • ■
. Galivay........... 24 août* •
• Liverpool......... 25 •out**

,. Liverpool......... 2H août - •
..Llrerpiad........ I «apt.*
,. Liverpool........ 4 »ept • •

• Liverpool........... S *apt •
.Liverpool •• •2’-’ »ept-*

. • Litarpo-1........ b '“’t’ • •

. • Lirrr|>oot......... VÛ <»<'t- • •
nAi’AKT» Mt vai'ulu* 

Fartant da
New-York---- '."i a- ut ••
i,UrU'<........... 4S ilout • • •
New V' rk• • • • I eapt»**

• Naw-t ork- • • • H *ept--.
Quebec..............il »ept ••
New.York-••• 15 *rpt...
Hovton............. H *apt • •
Québec............. 25 *ept-- •

Afrùn....................
HrilUh Umpire ■ 
Norik- American ••
liuro/hi...............
City of llnllimort
l'trtin..................
Imlian.................
Nora-Scotvin 
A ag/i-S'i ron •• • • 
No tk-A mtritan

i " of M’aeAing/ou 
Noi u Sculian ■ ■ • •
A rabot..................
Canada.................
Anglo Sa-ron- • • •
Africa...................
nuropa.................
iYor/A-Americun»

i|iir.

Venant A 
. New-York
• New-Y",k 

■ Quebec
. Rofton
• New York 
New-York
.Quebec
• Quebec 
. Quet.ec
Quelle

Allant A 
Liverpool 
Livarp>ad 
Llverpmd
i,iver|«ail
I.ivcrp-ol
Liver)
I.iverjxH'l
|,iver|4xil

|>ÜltT l>i; 4|l l.llllf

LA 1*1» AC
Ker formée da witliar* da poraa, dont I» fonction ait da 
chnraer nu dahor» la* Impureté* du *ang—laeau** raoon* 
uua da toute» la» maladie» du genre hue aln—quand la 
ueau a*t »eoha* et brûlante, quand «llu e.t oouverto d o- 
ruptlon», quand elle e»t fmi te et vi»qiicu*e, quami il y a 
flèrre at iiillammatiou Intoiiaure», *ou* ce* ofroou*tanoe* 
il *et Iwpoeelbla quo la peau rempli»»# »e» propre» lotie* 
tloneet ch»i»o loi Impuretov <lu ooip», lôle que lui a de* 
•Igné le Créateur

Le* Filulc» d* R icin#» Siuviigm du Dr M »r*e >letrui 
eent ne* olutruotion» et proiluUent un *ang libra et »mn,

{nérD*ont le* éruption» do la peau et lui donnent tout la 
rillant da la ji<unm»e vt dn la l>e»uté La beauté turit 
adiuiréo ut .ilmee la beauté .au* fard I mai* la boautc 

produite par la «unU et lu lui h"ur
Le* pilule» de racine» eauvage* du Dr M'»r»o « mt van* 

duo» par tou» le» pharmacien».

tr>CREME EÏWOODLAND.-^vi v

C't'K**! |MimiuHdo pour rr»taurer leet-IIKVKI A,
J elle po'xùde un p.irluui de* i lu» ilélldeu*, ml* « «■< 

•uperieure a aucun article fr»nçii*de c# jp-nra et a de 
plu* l'avantage de nn eoiiler que la moitié du prix r- j* 
eut *aii» égalé pour le»chevaux 'la» dame» auxqua * elle 
donne un lu»lra lemarquable File fait frleer la»chevaux 
de» iu«»»ieur» Kn en faLant u»ago on détruit la cr.*»»o 
de la tête et on douue aux cheveux un apparence de fraî
cheur continuelle Klle ue coûte quo 50 rente Nulle 
n'eit authentique A tnoin* qu'elle ne porte la •Ig"“turc 
de Kktkinon « t.ie , prnprlolalre du " Baume de Miu» 
Fl«um 14

KarHiuui A Cl* , proprietaire» de la Crème de Wood
land

A vendra per tou» le» dmjuletae

Livres et Beaux-Arts.
HISTOIRE t CHUTE MARK
de la K»puhlique do IMR, et du KéUblIiiement del'Ma- 
pire (M-MR55), par C. Grenier doCaeiagnao 2 beaux 
voluuii» gro* in H Fits, 15» Kn vantarhe*

J A 0 CHKMAZIK,
I i |H5 a F.» 13 rua La Fabriqua

I.i' l>UI|>«‘UII lit' 4 HriilOII.
I JA ROLLS d'OCTAVK CltP.MA/.IK, Mt'.iqon da 0. 
I W S.tHATlKK, avao la légenda ooiaptèu». Pris, 

tkrntk aot » Kn venta chas
J AO CRBMAZIK,

12 juin, 1R58. WiU 12. rua La Fabriqua
IV lui envoyant trente *ou* en timbree-poetee, par 

leitie aflianchio, on recevra la Drapaau daCarillon, par 
|a retour de la uialla ___

Aui.ti A vendre' ho*

|0 nov l :<-«*

J MIIMSON, 
Agent pour Qucbeo

il K<t MI S SO N A CI K , 
JOS K HI BOWL ICS,
G G ARDOl'IN, 
j K RCRK K

I» A11 K ! TI TC 1 ) K ’MTRTTC O IJ HT,
Nourtaux Volume» rtçu» par le •* North AmtrUun "

C10HMKNIN, Montaleinbort, Ledru Rollin, St*Mare 
i tLrardin, Caraignac, Nogont ftt-Laurent. Arnal, 
Kite Il< rthet, lieauvallet, Rav'gnan Rlcord, Louis Blnna, 

IJI uiqul Gorard (le tueur de Lions )
Prix de dimple volume, contenant une biographiaeow- 

plein, orne d'un portrait il d'un autographe. quin»e*oue. 
1 ’ J AO CHKMAZIK,

1er juin, HiH b2fl 12, rua La Fabriqua.

r.rcoMMxU
nu LUN L’tXAliK DK HOMK,

(40NTKNANT l’Office da» DlwaMcbaa at da* P*1** •' 
t|»i I' I f t : in u * * u i*6 Con''Uf lion, I# CtoioindoU vioiiil 

un grand m mbre de Fnere» pour la oonfeaeion, J* colu’
il. u u loti de» neuvaibe», etc I vol in-lH de hw P*ga*i

... - .... *j ïs^iMuSV
29 mal, IBIR 591 12, rua La Fabriqua

avoine, 11»
id a 4» b J ;

Ventes par Encan.
LAINES, tir., rtc.

Mira vendu par amoin, un* Miignein* de» A»*ureur», M K R • 
CRKDI prochain, le 1er SKFTEMRRH L» »«"'« 
commencera »» D K CX h.urc* précUo»,

San» K i terre .

UN assortiment général et étendu de Marchandise* 
Sèche* de la »ai»on, coi»*i.tunt en 
Drap*, Ca»lmir», Doe»kin*,
Drap de Filote, Tweed»,
Drap de Sherbrooke, Satinet* américain»,
Flanelle» line», de couleur blanche, écarlate, etc 
Mérinos, Cobourg», Cu.hmlre» Orleen»,
Kt une grande vari* te d ,iutr* - article»

(i A 11. GIHSGNK,
M août i « M * tz ■

VEN T K l’A II ENCAN DE

Montres en or et en argent,
AKTH'I.KS PLAQttfiS,

ooiti'k m: doi t,
i*:t articles kn papier maciiK.

I* || il il I FRKND la liberté d’informer
^.ll. Il.’ililsl*» Dame» et le* .M.*»teuu de 

Quebec, qu'il a reçu in*tru ’tiun do
.n. j.i.fiKs ij»ênn»tTT.

Orfèvre et Joaillier.
RUE DE LA FABRIQUE,

rlr rendre a l'Ennui la /dus grande j> ntic ,/« 
smi fonds de commet ce.

LUNDI SOI K. If 23 (lu courant.
<•( lex fcOllt* JMlla.

par. c que M Gamut I t aller -m Dr a M mtrcal I** l-r 
•eptembre pro. bain Se- if ure i Québc dev m dre 
«*loe#* au l»iup* pre»ciit

j_^*La vont# aura lieu àSKFT heur* • et Icmte ' ', 
Wir F II HALL, B A C

2I août, SBSS 9II

Annonces Nouvelles. |

Avis Divers.
Chuntie «'t (’ollci tour dcinandéi.

I A I AHRlQl’B NQTIlB DA.MK DK Ql ÊRKCabe-
1» »oin en ce m .ment d'un i'll AN TRK |»»ur la Cathe- 
In,le mctropo'itaioe, . 'e*t un cliantia de premier ordre 
qu’on veut a v ar Ou a hu-ii I. *. in d’une personne de 
onttance pour collecter le» rente* de la I*',rique . a- 

dresser au louiidgnc ou j M le Curi^ de Qu^|**r^

:i s èt I -6 918____________

It \ ; i i », i i ) »|* j ' LK .»ou*»ign« informe 
j Pi DA IL 11^» respect ueu»em#nt le» 
Dame» et |«i Men eur» de Québec que. ayant loué l’eta- 

blifsement < i levai,' oe.-upé p»r M l'owaagxn. rue Notre 
Dame, MON TR K AL, la plu» grande partie de » m 
sortiment A Quel » va y être voniu A l’emun, d ici eu 
Uri.^l.U'br. V'oir U.»...-. JAM|Î5 ()AKRXII •

21 aoàçJWS 916 _ _________
l IllVClMU* tilt iMcOill,

MONTREAL.
I iii iiII*'' nedtfiiM’*

IA SKSSlON Mf'.DD'ALK commencera le FRKMtKIx 
j LI NDI l< NOVKMRRK, et »c prolongera jiuqu a

., i i N D'AVRIL 1859 ils B»n •) 4
N R Le. r. glement» I* c* College ont ete modifie#* 

de manière ,,u'i l'avenir le* » tubsr.f* J-urront prendre 
|. - degr. » a,i.'* »vir »uirl les Cours pendant Troi» 
- ••: i.< ieu>!„*nt ,.'U*vuqu’il* aient auparavant eooi*

ir* d'étude
A I H'jLMKS. M DLL D , 

Doyen de U F* ultc de Médecine
,

( ouiimtfilic «In (•**/- «l«* (Jttf lH <*.

UT i ci IN DIVIDKNIiK -KMI ANM KL DK 
11^. Q| ITKI I’ 4R CENT *ur le Ft ni* lu

,, (al. a C«e e jour de l.iréet sera peyab e au nureau 
Je la Compagnie, le »u aju* le 1er de septembre pro
chain , ,

Le l.,vre le Transfert ura ferme juiqu au il du cou
rant, in, lunveim td

:,r le'rr' ' F PBBBLM,

Cure A (lea, I Directeur
Qu< l*e -, 11*aout, l-'»-* $

A !. NI R KH DE.- LLfcVK- au Ftnai mnai dea 
j Dm Kcligieu t* l r*u it.e* aura lieu le l’HLM 1 hK

KITKMRRK

Avis Divtrs.

L’EXPOSITION ANNUELLE
d’Agriculture et d'industrie,

nu
BA8-CANA DA,
, Qui doit nvoir lieu enta

CITE DE MONTREAL,
Sera ouverte au public

Le 3D H l« lt'0*

T0FTK8 le» entrée# doivent être faite» le ou avant le 
20 8KPTKMBKK Le# anima , i et lr« prodtiu 

pour l'espoeltion doivent être rendu» MKKCRLDl, I# •-

Le Département Industriel *era ouvert lundi, le 
»ep«»,nbre è 9 heure# Le* MéoenUme» et autra* « )*** 
pourvu* d'appareil* moteur* doivent être l.i le 
Jour. Too* lea autre» article* doivent être expédiée ui anl 
3 heure» F M mardi ,

Four p'u* etuple* déull», voir la |l»>* de* prix, ou ► a- 
dresser i»,ur le département d'Agriculture, A J • km- 
Haunt, secretaire d# la Chambre <i' Agriculture, et |»ur 
la dépariement Industriel, à A gtgvBNkox, I net it ut de» 
A/ÜUM

J PF. RR A CLT,
.Sec de U Chambre d'Agriculture 

21 no(r», Ifi58 913 ,
141 iournAUS du BM*CâBRdl6 QUI VOtt d Tout DUO llBf 

avra tnl» Me par lewaine jusqu'au temp» de l’Kxbibitiuu 
recevront $b.

iitn'Ki. ciIampktrk.

K Sou*»igné informe qu'il a ouvert 
.j u„ HOTKL «u CH \ I K U RI
CHER au nord o*t du Sault , ! >• 
puce, tou» le nom d Hôte! Chatnprti e 
ou le* touriste», voyageur» et an,*- 
leur» de la ch„»»e et 'le In f" 

pourrbnHrouvereri toute «arson tout le comfort n< e-
***' p C. L1FRANCOI8.

Merchand Hôte Lier
Chateau Richer, 12 eoût 6*5 im

NOUVEL ETAIiLl.SSLM K N T

de MEUBLES de MÉNAGE.
DROUIN & ROY,

,\o. 4L
K lie Dr * 4*1. Horlia «tiM'l»***',

INFORMENT r#»pectu*u»em«nt 1» 
public en general qu il* ont . • 

tuellement en 1. em un a-« »:«* ■' 
large et varie de MRI I’LL.' I f. 
MENAGE, confectionne# dar* le 
dernier g«>ut et >i»n» le »tyie le f ur 
elegant 'le Loanav* et Fame, qu il» 
vendr-nt .t d*e l-rii tr*-» ré luit* 

|*4^*DR0l"IN à ROY n eu.j lov
ent que le» meilleur» ouvrière et «urveil ,nt eui-o < m», 
le» t revaux de leur etebli*»eir ett, ««pereDl uicriter - 
continuation la patronage public 

Omar* |Ufn IM

ACADEMIE DU CAP-8AN 1 E
Cl RTT K INSTITUTION re|-eni*a m- • - * le l"

/ 8RFTRMBRB pieebala Le in 
'•"Uipren i le* langue» Françai-e et At ii*“ I Vrt:. 
tique, la Te au# de, Livre» la « i met le 1 lli*t re et 

Le coût Je la iicnsion e*' Je x. per »"1»
i.r GAt'VIN,

Directeur
C»f ^xnte, 31 juillet l-'i c50 ltiilfj*

Annonces Affiches*

Commercial House,
MARCHE I1ÂUÏE-V!UB.

toutI Sou.-HU* prend I» liburté     "« |'r»ti.|..u. ci I» l'ublio en g.u*ral, <iu'il * reçu

a -un “jj^cj^ndiMB Sèches de Fantaisie et d’Etape ;
ron.i.lant en articla»  ........“«Æ* ÏÎHS
M.%:*rÀ2ïùi.TEK.,H;rè',Ç»i. ••! Al,u,iiaiu,-, Il .1». «omiliiiun* 1“' '«

permtUInnt .I. v.n.lro ,lo w " yo /t„r

nii.rl<"ia«Hi« *l*n |»rl\ ortllMiiirm l’on *l» nir»04t« ollleMP».
. / ii»i,l'4|!v pour D\MLS, Fleura, R.iLa.ia, Ombrello», Gant*, Ban-

...MÎiGîir xmîl.; ex,.., «nbu. » u**
mitillBur choix. — AUSSI 

UM0 large varié.* do Drap, do l’Ouest d* l’A,.«le*"e, Cn^inirs, ,,^llem<nU’Ch#*

itiiai'a, Cravate*, OinturonB, Veafea d« soie et ‘le I tmtt ‘ °®'1 * * \QqUe article.X$ 
trtrls plus has prix est marque en carnet*e, list let sur . Uaque aru.it.^4

PAS DE SECOND PRIX*

PATRICK O'NEILL^,
|»*rjuin, I8.1R.  

r-

Guide des Voyageurs.

BONUS.
SOClPsTf* DE HATI»E DL L’UN ION.
/ t Kl X qui dc*irec, VKNDhK LKI R.* l'AIil- - 
\ ) j »r le» pré-ente* averti* que le L . u» »» '••« et c . 
$ÎP par patt

ARRIVAGB8 
m 23 août

Sartre : Kajahgvpaul, 10 juillet, Liverp*ml, II Mur-
Mail, lot, 2 px*» Je cabine ................

Uartfut: Niagara. Millar, 2 juillet, Liverpool, |««ur 
Montreal, carg generale

24 août
N,trire» : Queen of the Lake. Tli"rut"n. H juillet. Li

verpool, U Shew, cerg g' » Frimru»o, Gunni< n, 9 juin, 
Limerick. Il Huretell, le»,. 15pa»*

llarifut Faithful, Wcitwater, 13 juillet, London Icrry, ;
Gilumur X de le*t. .• .

Ilrtek : Ch ri tiana. Fah*<*n, 18 juin, tloltenburg. I»l- 
konburg 5 .MeBUln, lest, 101 pa»»xg*r»

iluelelltx Reward, Rou hard, 10 aont, Tarreneuve. Il 
J N'.an A ci# llgnu n vit:r

25 août.
lYi/.rur : Lady Head. Davison, 23 aont, tin»pc. r 

Du'cau, |Hii*»on, 31 i-aa* de cabine et 20 d «ntrei-«rxt

EXPEDIE*
24 août.

Narire : Mountaineer, Wil»oo, Liverpool, F»lke tu*rg
A McL'Iaiu. _ , .

Haro ne» Klirabetb. Brown, Hla*g'W, Syuie» A cie
Nine, Bell, Mon,rose, Syme» A cie

25 Bout.
Narire : Clin, Ilavne», Falmouth, 5)iu«» A < ie 
Har.iuei : llenrv’ l'.-rcher, Flmpeoo, Grangem-uth, 

Itenfon A ci*. R-yil Adelaide, Rowe, F-wcy, tliliuour A 
.de Feerl, Davis, Liverpool, Syme» A cie

Parle» vapeur» " Arabia ’ et “ Anglo-Saxon 
(Compile de la (iaeeUe Maritime et Commerciale de Lon

dres. du 31 juillet au 11)août inclusivement ) 
NAVIRES kti ROUTE roua Ql fi'.JKC 

Aberdovv. 9 août, Lillie* Aberdeen, 30 juillet, City Oj 
Quebec 31 du Clarindt. 28 do Traneettautic A loa, • 
a-ait Wmi lever Alicante. 25 Juillet, Coronet Ardr.,*»»n'
» emit, Wolfville 3 do Th» Duk»

Bideford 4 uoût. M*»*ina llnreelune, H Juillet, Bur
iner Rolfsst, 4 août, United Kingdom

Clyde, 31 juillet, Canada ; Renfrewshire M» do ï\ a-li- 
ingt.a, Carnarvon, 8 août. Rlackwater Cork, b aout, 
A lu »xone C .rtbagena, 3U juillet, Jeanine John, on 

Do-I, 7 acut, Mobile BdoKuun* bd« Samuel W att* • 
Kankiu ; Ottawa I d» Kn*ig» DunJec, b août, Keelt- 
<uda Dub'iu. 7 aoùt.Tbo# Hodgson.

Falmouth. 7 août, Colutubu» Fleetwood, 30 juille». 
Olenitfer ; Murgaiet. Fowey, 7 août, Royal George, 
iuillet. Hirmiiignaiu __A ,

Green" k, 7 août, Envoy 5 do Cuthbert» ; Champion 
Gibraltar, 20 juillet, Berlin

llolyhmid, fl a-.iit. R"**l William 
Jer--v 30Juillet, Consul
Londres. 6 août, Transit Llverpeol 9 août, I.otu» 8 Jo 

Oregon 4 Jo Mnten 3do New-Ymk Packet 31 luillet, 
Imiwiial 7 août, Je»sy a

Moot rose 7 eon, Emigiant. Milford, 2 do Noltol Ma
ry port, il juillet, Clair, liait», 24 do Swah Louleu. *b
J*N*wport, 7 aout, Ilot Uni» Newry, 7 a*ut, Eagle ; 

Royal Thlstl# „ , ,
Fenrari'é, 5 août, Maruui» »f Chando». I or,land, « 

iiout. North lirilain Fort TalUt, 7 août, Chance Peter- 
head, 30 juillet, Lion Plymogth, l emit, Cap Rouge 

Queori*t"Wii, 7 août, Jane Black, 
htarcro**, 3 aout, ,lat»lea Sunderland, 5 août, Dm 

41 juillet. Larne. Sligo, 21 juillet, Keepiske 28 do Hu»- 
«ia Rreutliempton, 30 do Stadaeon»

Truro, 7 uoût, Columbus. 28 juillet, Charlee Cheloirer 
Tr.mn. U août. Aurora

Wuterferd. 7 août. GlenWon Whitehaven, 31 Juillet, 
Transit We*t H#rtl#|>ool, 31 do Vulcan

t'OI’M MoNIItttVt.
Glasgow, 9 août, 0r»o b do Thomas, pour Québee et 

Montré il ^ ,
Liverpool, 31 Juillet, Cambria 1 août. Montreal 
The Clyde, 31 juillet, S, Lawrence ; Mie Mac Jl» do

/.aiubes»

Naissance.
A la Canardiére, le 22 du courant, la darne de Kd I 

D* HM», avocat, a mie au monde ut» til»

Décès.
Hier, A tl Imurei F M , Augu-iiu Arulot, «cuver, rnar- 

chaud, Al'kg» do 75 an* M A était nu de* plu ancien» 
et lise plu» re«pi ctablei citoyuns de ce,,# ville, u, s était 
concilie l’esUv*e générale par sa probité et par »a di»po- 
eition A rendre rervice. Se» funeraitlm. auxquelle* »•» 
parent* et atui* (ont prié» d'e«»leter,»ani autre invitetiun, 
auront lieu samedi prochain, à 9 heure* et demi* Le 
oouvoi partira d* sa demeure, no 40. rue Saint-Jean, 
pour *o rendra A I» Cathédral*.

I VaTITI T «
I A charge de RIHLIOTIlflCAlKE lei IS--TIT! T 
\j CANADIEN DK .1 fiRKC » mut l-‘•■■*«'•• ’■*' 
par la resignation et l'ebrenr** Je M II K F » v » a t * y 
aura, pour faire'b"ix l'.irr. uvenu bit I, ti,-« « i r .* une 
A8SKMBI.F.K GENKKALK de* membre# J« I in.m 4 
lion M ARDI, le Jl » tt .tur;,!t a 7* !.. .i*c* lu ir 

PII J J0LIC»KI R.
S*llr* de l'Initltu, C.inallen. I President

"2’i sont. 1-54, i92l-2f

(«lloui* ^.-1*. «i «• lit ' •< - « e»B
r A I ENTREE e*, five nu .' 'V I* I KM P'. K pt-< bain 
J j F HKRMKNIG1LDK

26 août, 1848 921

BILLET PROMLSOIRE PERDU.
rjERDt 111 K H un It 1 LL K. T I- ' VJ. .. t’*" I "V
I MM l J MARTINEAU A CI K duc G».......

le 19 eoût H59. X trois m "» de date en fivour du * •<*• 
eigneeteiiloesé par lui Le public c* t .r le prernt 
avis |.revenu que la n«g",'i»t n lu lit Li • *•f c»' r>ip 
edile. et celui qu. I « «r- uvc voudr^^n «J

2C. a • ■
A VENDRE.

| u- igii. 4 reçoivent maintenant du Dan ly

4 ïlV lieu-au,* SUCRK BRILLANT le M -ecouede
Prime . _

LANE, GIRR A CI K
'26 eoût. 1959 f-'l

VOYAGE A BON MARCHÉ.

ut. Il

Par orire. 

jutlet, l^A- -29
JOHN ROS-v 

Sec Trt

NOUVELLES ET RICHES
.T|l,i41» d'Or « la Ills l4*r«t Friwcr» **»»* 

1(1 «Ii lrotl dit l»H|(*’fç «lassa» |4*« 
povxravioil» llplltt„BSl«|Sl«*4t*

LIGNE POSTALE DES ETATS-UNIS A LA 
CALIFORNIE,

fan vargi r* t>a *A!» ruAnutco, hi*BCTBM*bt A' X •»- 
DROIT* CI-DRVSC*

Jour» regulieri Je» dcparti 4e» vapeur» de la malle d»* 
Eiau-l’ni»,

Li* A c/ #«* *10 «le r/»"«§"«• moi.f.
De» Vapeur* extra*.riintire» sont toujour* en atlen'e 

4 Parian a et i San Fronclioo, afin Je donner prote. ti*n 
rontre le» retardement» eccilenlel»

Le» prix #<*01 réduit» j our le m i» d’AOUT A

CENT PIASTRES
par la ligne t* U Malle de* Kuu-Unli p^ur la

(AMIORSIE.
I.e j rix du Pe»* ige , ar les Vapeurs partant de New- 

yf ,k I* 5 et 20 août, sera d# Cent Piastres a -an I ran- 
r j,.-., y o n j,ris le billet du "hs®iù de fut Je Panam v, 
lit et provision P-jur le j*»*age^ sdidre^er^à ^

,77. ru* Ouest, ly.io le la ru# Warren, N -Y
14 août, 195» 8ï8

COMPAGNIE DE VAPEURS OCEANIQUES 
DE MONTREAL

A TTIw’ LE Vapeur de la malle 
>- \ 1^» royale NOVA 'COT 1 O

A MMetir '^mmandent jart'rad» 
---Jyjy <ep.rt p 'ur Liverpo-d, SAMEDI f>ru-

.b-in, le 2S eoû» courant 
PRIX DU PASSAGE

Pr-wiere Cla»»e. «re 5- rt a B-O rel-.n les accomm lementi.
Entrepont................530 ............

Le, J.as-ager» d'eutref-nt devront se mûrir de LU et Je 
tout .e qui est D'^-fiixirs p'iif leur D' nrr.ture

Un t »te*u-i-vaj*ur lau-eru I# Ql Al N.AP0LÉ' '
• * • | - • - • \ M , le J »r du dépurt ;

j rter le» p.i*.*ager-* t le» M* i"* b 'I
pour de plui a^inle» mi .rmtti .*, * adresevri

GEO BURNS .-YMK- A CIE. 
Agent», ru# St Pierre, u 3

t IBM | 7

VOl AGES I .N 1 U i.
4| Il i lue, Hl.-Js-illl. I l**-,»l,\-« 4» 11*1

il.iis Sl-I'iuil s-| ........................... .

QUEBEC.

Mode3 et Chaussurefl.

AUX
DAMES

DIP.ECTEMhNT DÉ FARI3,
El rext'rm * tip se s a l’t mmen je,ur un court 

espace ne temps seulement,

an K* 3%. rii«* kMiiil*G»op|Mi
J ndeb r» e ’a P rte .Ct-Jean,

■ v r«Al- rVAI X LOUR DAMES FAITS A
^ v_y P Al & .*•• de T" Je j*ur U téte, etc , etc ,

, b et posw sbIi# qui »p-
. . . . «t M Kè«oe tempe Feesortinieot le | lue 
Vj.|, épi,*.. . e* • plu» leiherch# qui aitete tfferl

U p
. M

éttr*d
eux d m-* J» • efe ville In

IV’L ' a- • i t - t u vert tou» le# jours depuis 10
heu»e» a L" . q t ’> heurt» p m

1 2 août, I- . * 8P4-lin

Entrepôt ci blOULS de Québec.

Annonces du Bureau d’Agence.
SALUE MUSICAL!:.

* RUE ST LOUIS.

1 ■
. » v t • s r ' ».

Représentation Dramatique
A LA .S VELE .MI SICWLE,

! f I

W
rrrr-v-vrr;

h*

GRANDE EXCURSION 
A New-York,

Sous les riusptces d'S Compliant's d.'Ait'llcn> 
de Campagne d> Montreal, 

i XN laissera QUEBEC. - \ MKDI. le - du - ir-r.
I ) | , '• ' 1
DI MATIN, le 3d i ur.mt (»n pa--era de yur *ur 
le la - Champlain, «‘t »n arrivera i New Y rh .. l> h-uir 
le matin suivant Le ret-ar se tera r. gulieiemenl d .i •
nuinte #

C’e*t la principale ligne < h"i-ic j ar i** j r •uienetr» 
On ne ,eut trouver *nr le Continent plu* de ount r, que 
dan» celle-ci, puisqu'elle e-, uno *uc-er«i.>n le voie» ,■ r- 
rces et l" slearncr*. cc qui rompt I* nwn" «""* du v. Vage 
et le rend plu» plaisant et pi * agréable : et e . *♦ en 
<-on*épuem e une v»«e de »ran*|-»rt imun» ,.«liguante qui 
celle sur un long . hcuiin de fer

L'espace de temp* alloué par les C*rte‘ pr.^ure I av .n- 
tage de visiter New York et *e* environ», ai»**i t.ien que 
les autre» place* il#* K,ut» de l’K*t et du -u J

Le» Carte» de v 'yap- seulement le 59 .5; on peut 
»'en procurer au Bureau de U Compagnie de* rleimu. it * 
de Richelieu

Le» membre» de» C mpiigT.ie* Militaire» p >urr nt av u 
leur* Carte» et de» informait' n* »péi taie-, en .« n Ire*- »!.’ 
au Capitaine Sravrstov IJatleiie de Campagne de
M"n,r,f“l J U LA.MKUK.

26 août, 1858 9-6 ^ A^nt
FOUR L A

Klvi4*r4> «II, 1*4111 J*» III, I4T4» 0„4»ll4‘ 4*1 Ka U os, lia.
• Le vajwur de première c!a»*e allant A la mer

“ S A Ci U E X A Y ,"
Oamtainh R SIMARD,

(PARTIRA pour le» place» d-de»»u*, SAMEDI MA
TIN, le *8 du courant, à HUIT heure* 

pour plu» amples information», «'adresser su Bureau Je 
' JOHN LAIRD,

26 août. 185* 927 8, -Lawrence Chamber*

Pour Kamouraskn, Uivicrc-Ouclle et 

Lisict.

. fwr«|rTnIIIHH' ■ .
1.4* % " \ 4»a jiU4,«ir,,‘

CAFT M I.KmMRS,

1) AHTIRA du Ql’.AI N Al’oLF.ON pour L » places »u»
niuuiueee,

SAMEDI MATIN, lo 28 courant,
A NEUF heure».

N H Le " Voyageur'" fera un Voyage de Plaisir, 
DIMANCHE, de Ketuourark.i A la Malbaie

Pour plus ample» information.* * a Ire» or à bord ..u aux
üoussiguf». BOURGET. BÉGIN a LEMIEUX 

26 until, 1858 929

^s'initiait»- ils* <tU«lMC*
F A RENTRÉE DES PENSIONNAIRES du PETIT 
J j SEMINAIRE DE QUEBEC o-i fixée à Jl.l DI, 2 
SEPTEMBRE, é 6 heures P M 

Séminaire d* Quebec, >
IU eoût, 1869 \ 869-81

ACADÉMIE
rlti \illn«r<» dr» l’riuct'villtî <lc Stuutold.
I K- CI. ’ K- le cette ir ’itu-i n S OUVRIRONT 
la .u m ; en ' t .'»* b SEPTEMBRE jr» ham M 

CLJLON LEGENDRE en e< obu déjà wuim# ex'-el- 
Icrt Inttilu'eur, et qui v r- ; »e» diplôme* à l’ecol*
N • i m de de <ur bec. -er » le pr fesseur de cet inelltu» Il 
enseignera l'Ang n»et le Françvi» et fut ce qui con- 
► Mue une U -r lu ati n c.iiiUierciil#, tnoruie et fell- 
.MrUre Le» con liticn», le» v.dci : le rrix de l annee 

: ,ire e-t Je d -uie pn-tre» ie» f urn.ture» cl*»*rqu*i' 
paît s • :• j aie un quart .er eu vi trant ; "n ne Je-luif

• ' L '' ,
i u\qu; dv-iri :.t pb'er’cur» enfuit* -elte rns'itu ( B |t| j ks* /«/xi* ■>«*») f

,,-r. le,, JM Itl. I( (Ollllilll
• Vni-re qui cv -----

are iv une vigilance ».-rupuleu*e tant en c1«m»
<iue pert-.ut aiCeurs

p 'ur pl i» ample» ief rm*t-n» »'» lrc«*er au*ou.*»igre.
4i™«.r|rirei|»l4.~tw*cjjf “;l| tT|ÏR PtI.

StunfulJ, 19 e. ùt, 1-vô- 9ü5
KDt C ATION.

fcGfp.lNj/fffléF # 'o m merci nie.
No. 17. rue Ste-Angèle. H tutc-Ville.

. ^-'|v INFi’I.MK roepectui ;r»emect »c*
, 1^ A l ai i* el D put .1 • q 1 il sera prêt

. , r. ,1 de I V.- MKhCl’.FDl le ’.1 d • Ut. « .-.V 
r-* ier.ee ui 17, rue 8te-ABg«le, près de lu P rteMwnt-

Un t irr i -c pr urcr * I"* tablis»enient de M L v*î. 
et A la lit r une de M -inclair, de* | rv.-p«ctu» renfermBnt 
t<>u» le» <1 lad» deeirul’lc*

3 août. 195^ ^52

ASILE DU BON PASTEUR.
It \» |> \ ’/ \ |> V N faveur de cet etulli««e-

\ | > \ /i A K » »>* nl J» bâtit*-, »»r. -u-
vert, en caf* v i.l# MARDI le 12 OCTuURE pr. hain 
«t m m continue le* j. ur* -uireût# 1^« table» »er..nt 
tenue» pvr le* D une» dont le* n> iu» suivent 
Mi. k.1( t; . Me» lame.» P E Ta.*, liereau, —

Mime, C Sharpie»,
N | Brlleau, Parkin,
Metfut, F. Roy

Mesdame- M J Te»»ier P BalRarge m et J A 1 ar.et — 
lien Iront la tab'..' Je r v r#i 'bi»*tm#ut*

24 juillet. 1858 t'2l | Z
i J'tine av i* que te *' Ju U 

\ I o niant, el e ouvrir i ui.o n . t. le t ni- I 
merre et qu'elle n n.mmré |»ur cela Hcvii rk Ukrkikk, “

l-*« *"• -Ti!lX»»«TU UKKXltK 

20 juillet, 1858 806 3m__________

CORBILLARD A LOUER.
r K .-■ II»-..TU- pte; l 11 liberto d inf- truer le pcblic en 
J j geuer.il, qu il a un superbe CORBILLARD N Kl i

À louer A do prix m i’quc-
•—*t’»*l —

Il v n (animent en mu us de» CK KOI Kl LS de toute*

BKLLKAV.
.Mire -Menuisier,

No 1 ( ru» Ri hm- nd. (.-“tcau S*e-Geneviève,I 
17 août. 1-5- 897 Faul-’urgSaint Jean

ULULES D'EGLISES.

IF- S'U*-igne* prennent la liberté d annoitcar au» 
j MK-.-lU ILS DU CLERGE et eutre», qu'ri# pram 
,Iront dr* or lires j-'ur IMPORTER DKS oUGlUb 

i l dLlSK.- de la célèbre fabrique de MM 8BKIU- 
lAVuir, ie»»eul* f.iclour» qui ont remporte le.* promiar- 
j.riv aux Expositions d Allemagne, do trance, J Angle 
(erre et Je» F.t*t#-l ni»

— Al »»« —
HARMONIUMS et PIANOS 'VoRKMAzîïl*

•2tj it'V 1-57 57 12m 12, rue La Fabrique

UNION SALE ROOM.
1K ; -\ u*»igm» ayant converti le eaeood étage en 

j Chambre d'Knoan. i-euvent malntenatil idlrir A 
leur établi-einont de grand* avantage* A ceux qui de#i 

mm aient disposer da leur* effet# à l’Egean^
Un ne f ût pas payer p ur l’usage de la Chambre 
1 e» vente» «et >nt reglees A la convenance de* a. lieteur»

“** .... ‘-'"'“"‘Tii'iCiiv * ont
, |«jj 395 ll««

l 'i uiuhMini^T iu. Ri;m:i RS
RLE ST. JEAN,

( En arrière de chez M. /’- Sinclair, Li bruire.)
lîliul LX V, FRIvRK informent r#*p**«Mueiu«cin#nt le*
I Libraire*et laura ami» qu'lia ont ouvert un Atelier 

considerable comme R EU EU RS, et p««Ment le* moyan» 
d'entreprendre la reliure d’edition. coniidcraM*. sou» le 
plus court avis U» •• chargent auaei epccia ernent de 
reliure» riche* en Marocain de Turquie, Veau do Russie,
France Angleterre et d'Amérique, ou deuil-tuaraako 
un peut compter dan» tou» le» cas. »ur l'emploi les mull- 
lo„t» matériaux et sur la solidité joint* A l'éleganca

^ D_|.os ordre» dépoaéa ohe» MM SlNCkAIH, J «t O
Crruaxik et T IUbuï, »«ront*xocuté»or*c aUauUoB 

6 mars. Ib56

LK- PlâBEB -i IVAN rts
ZJLir.1 TBAJJCOIS :

LTIAHIT VL IM :
Quand ou attend sa Bourse.

Les earaice* d un OKCIi F.-TKF nt cte r#f 
r KlX I' AÏMI-sï -l

Première» p’ace-....................................... i i
Deuxiemes do ................................... I» 'J

L'an pourra to pr-urer D* Cure* h»r M 51 GO-.-É- 
LIN A I. 4RU K, ou a la J-Tl* i. I. - • e 

Les porte* seront ouvertes i S LPT h«ur»s cri.
sera levs* Ill’ll heures

GO-.-'KLIN A L » R' F
24 août. 1859. 9'20 Agrni*

81 rUATION DKMAN DR
UN JEUNE MONSIEUR »v. art le Ira: -r * : -

glei*, et ayant »*rvl plusieurs am-e» iir* K 
mer-e le-ire trouver le I'ciî .me • - • •
magasin de ®ar lian l-ses *eche» i c u-n# ain ! .t •
un bureau II | urr* t -uînir le* meilieure- rc •niui - 
Du ni S’edrt«*crd

GOSSELIN A LARI K
19 acut, 1-5- ;'.'9 K rue lu Pal d*

Chapeaux Nouveaux.

" M

I.e vuueur " 1NLU > 1 K1 L,
CA PT PLANTE.

TJAKIIRA DU Q " A I DU CUL DK SAC ? 4 MI DI 
i j r - b m. * SIXbeura» du matin, p> ur 1# plr • •

. m» »t fera réfuliêrass^w» dawBws-ya*1^ ! •
MPI, HEDI- et rAMLDli- e: revi- -ra • -

..l N Dis r: JEUDIS
Prix du pae-ag 2* 61 |->ur aller et 2» 61 | ir ré

gi r ii fi ions, s » Iresser l JF\N GlN'sRAr 
H r q rv lu Cu! le ’

19 aont. 1S59 907

Notncllf l.ignc entre
<6:ii‘b»‘« . lit rllii. r. ^niitl-J« :»»» «t 

s«|i»|-^S it'lis‘1.
I. i i ur (t I\0$SE-1Lh.

I AI.-SKU4 LEQl 4l NAPOLEON un# la# M 5 RDI S 
e j »t SAMEDI.®

rtira B1 nil
• LUNDIS MFr.' KEDL-et VENDREDIS i 10 Lr» 

de Bert hier, a 11 heure» J# Sl-Jaanjl* d'Orleat» «t i 
U| heure» de st Michel *

fT^Porr *!•:• amp>» :nf .rm»t < n» s ai-esscr < t- -J
17 août 1859 -.*5

Mo. ao. ...A
/ ;( lû,

lin. M-J
WM. S

'la r<

''Fahu » f II
ni:/es

Ip N rer-er. : n* si
» « » • . * r 1 ■

I corde jurqu'lct il p. c 
I loue la maison ci de" 

d’attantioc Joiat à !a 
■ tinuat oc de leur etc 
J Iwrtv : le- i virer 

n< uve»u et varié, eh» 
le* n ci «ure» fut-rl 
,«s dernier» pa’rcns ■ 
pr fir, croyat.' j »r c 
public A U-s-iuir tl 
cent sur u» le» a h*.

HAQILL 
Ce l'er Ternant e 

er. ett» vu.# 'r« p- 
\V à a tou;'tr* e'

< h*tni*ee, Ce!». Crac»
et eot* font Lit» 2 
av »xj 'l’l Le 
l*r V J à.

I r**Au--i »vu tr.

t ViB-à-viB U 

rue Ste-Urtule.)

t lr‘K JtUL: ** Civ 
«t J Av a fs. Livrr r 
.u } j» ta- |::t p «

. : •

WEATMAN,
:iau<LTnill4>ur,

•v rtc., etc., d'apres les drr- 
’•le les de L/jnd/ts. 

a le* aies-ieur» le Quebec et Je* 
*T rare lié cral qu i I lui ont »C- 
1 ta ,i. erte le .e* informer qu ayant 

.- le-férer vr un iei> utdemcnt 
... i -itéda *a« prix menter 1* cvn- 

u tel II prer. J eu»»i la li- 
v ir eiam ner s n su»'..rt m-nt 

j ar lui-mem* a L^ndre», a»n» 
•s c qu i. e-t prr( are à faire d»n* 
^ » ..leur tr.vaù et »u piu* leger 

- yen eugmvtter le patronage 
a :era un escompte de 10 par 
t* *u comptent.
EMENTS FAITS.

, i 1 werir supérieur* tout eutra 
i :* j»>ar t"Ut» le* *a:*on» 

u.a'ii» une collection cbii»r# da 
.* Agrefc» st Gan'» ; le» • heaisee 
rire i uls maniéré sujeneure et 
. alternent Je* chemise» est dirge

. • e i» Chapeaux de Pari» su-

Vil taira*. P.obaapour la Cl«rgé 
lu* sou» le plu* court avis «t

?-12rn

:ïb

A Vendre ou à Louer.
'îk.i-iv v i.oi r.n.

« K BKA MAGASIN ii .
* ir le» Bc- « » J A.ME.- G A11 AT i

:i ». ..t, i?®- 91b

t f.

( Il Al SM'Kl S rom DAMES.

Ir .UNE.- a V *el .-'■••e b ut vernis, avec lacets,
> g ! turc B<4r elai’vque.

-a* - t i • noir. tcutetcCe,
L -ir r ir cla-ju • terni»,
-. • . t f ir tonf verni»,

•ur ... .e, veau ciré, arec lacet,
Ca»u * -f- : e *'• * ■ t -1 decollate#*,

. v. i • _ z. ;i . - e clMtiquee, 
r :.» clastiquee,

Pact uff-r* Ve -;r» n.ir
8 .1 a-.rv j ur femt: #, 

p*.ur Lumue,
C s - C' - il prunelle gn. e.
] 5. u J- * a.-Je a lama, tatm,
Merit C aque xc-n.#,

“ sac» takn
J A 0 CRFMAZIF,

. ; .ai 1:*" CCS 12 rue L* Fabr'qu*
Ni • <r.t i ri :.» >ser» emporter le# chau*-

. j - . i • ; • » i :i il»

‘ r!ï t «r •5 -i2,| • î ç P»
» 5CÎ2g ta __

L iî Q
T**’ 2 =
S Tj iri » p

MiJiffg -» ^ rr • ^ — — (u m mt * u fe ï- rt «* s 7 . r
5- ? Î :: * 2 i fc- C

. ® a—
! I

• b- **•
c- -v. r c s- « Z -. r~ ' ~

t r * ; > Î r p —
v j ?r - = ; < M» *»»'

l 0 C\s:>i* ? : *1^
js a = 5 = 4 eL.

kn

. 3 9 «•snlrr.
I» i I MAl-"N BaLVFME *ve

I 4 t Tc-m n- } : J I -r a-
' «• —

L* Pr -prie t r ci- le«-u» e«f située • lt
. e8t-L i at Sta-Foy

et e t ttnueaa franc et c ur ur. o.age Le terrain-- r»

d m McPherson n p
*' ■

S'ecrnr et r vu «!»'*••
.-» 1 'NE FERME situe# Un- le TOWN-

, > l *1111* Di. .-TQNFHAM rite• ’

Orfèvi ; L et Quincaillerie.

■ • '-SVc

k i

G U Nj3E VENTE
. ; • tus ^enduits, articles en

. > l ; i. 'i"NnirM ; . ’ et dt Fantôme, cktt
^ I 1 l , P 'H l I’ I V• un* MAISON ai i . A . U U U l 1 »

t. r cure»
’W2SB9» Le: ut »era tenlu t de*<N'nliti t # t.w -

ru v ,i n’ .- atr - l e
.- aJrr»»cr d B M**>»iv. jr prittaira. 

- .. lu i.alu. > U l
0. Ml RPH Y à Cl K

Rue J tue*

\ t T 12* TVT RD T? LIS LOTS de TERRE
\ \ i’aiN 1 ’] k l'a « »u:v irtsdaai le; TOWN-

SUIFS UK L EST :
y. -.Jit N.. 17 1er Rang Frxuift. -v--1 ■ v’c

16 2r.JK.rg, 
.1, 4e Rang,
'26, "

7, 5e R»pg,
11

>89
• 2>X) 
. 0

-.’PO 
■ u-o
• 2( ù

È?

.•b’ " " • • • • 2tA‘ **
25. 6c Rang. Rr»ughtm t •>

M 'v
’24. :• IUr.g, ••••SO0 "
•25, •• " -- -2tX) "

Moitié Noni Oue»l Ns» 26. “ "  *00 "
S. 6e Rang, Irlande-•• -200 "

M nie N d Guest No 13, “ " ••••Du
M ;r».. N -i Est No S, 7# Rang,

K»t N*> 9, " '* • * * * 11.*0 •’10, " “ ••••200 "
15, " " • • • • 2t0 “
14. 12e Rang. *’ •• • 2"J "
13. 2nd Rang. WolDtuwn, 200 "
24,4e Rang, Windsor,• • 2tA) ••
25. " " - --SiK) "
27, " " --■-200 "
fc4, •• " • • • • 500 "
12.9# Rang. " • • • • 200 "
13 » •• ....200 "
21t .. " ....200 "
24. " " -..-2U0 "
2b. .................................. "
27 -• " -..-200 "

.Mi itie Nord iueit N" Il 1er Rang, Gnmlliaui-L-0
23 9# Rang, Grnnby •• ’200 "

> adrvreser à
K MITCIIKLL

27 Juki DI» 1858 932_______

A LOUER,
A rAneienuc-Lorette, prè* de l’Eglise,

t a t 1 NF. uiagmûque M non, avec Jardin rempli
**" n ' d-» utc-■■ re» d’arbre» fruitirr- iu u|*o 

•Ati’JL i ar dam . idle Loti .-e Vc oll# -'a lre« er a 
FF.LIX BIGAUUK 1 I K 

Pte» de U UarrlêiaSi Chaiiee
2Üfétr 1956. 135

I *.!4‘ 7 n IJ'.l.nqm*, î2-T,
iis f» lêi Aea de

M '' »i 7» Lx rd ir Cit-
On ù . 1 À 3*) par ctut a escompte

( ir i«» . . • t • i prant cu
Z. à Gs. par 20s.

NU- •’ • .-ii un- mer - re mperieure le# Montras,
Has, a’■*ec tout## les 

ij-vrir ■ v i. et Je j u» v n e.-f. rde un etcoin^ta
1,: . j . 4 ,t- i »>• • arg-nt iOmpt»nt

[ **i n ; » I t-a . i *r du vieil or v U du vit il ergect.
-3)anv ’53 ______ ___________ ________

&BUTSS El TüJftPS CONVENABLE !
"VEUX ml D r • rlec-nt u*tib!e etobter.ir

e • » h lii. c;»:r er ■ uu ben diner, ' fer* nt
1 ■•-•il Je v»i • v ,er i .tetieurde nos POKLFS, ep- 
)e'.i* À' -.i ..lus f « nfe-tunnee exfreseament

.v in gaatna 1#
RICHARD J 911A W. 

i i • ,!u Marche dele Hxute-Ville 
-i r j»-i un a*«>rt ment de POKLFS, 

h':r» Fly, III a ck flairs. Ko/- 
r Cu tirai• -. Lion et AJaJ, t«u* 

• »t f. i •- -e*ie» meilleur» matériaux. 
- con.pe lente» dac» " l'art

(
; our la < .. ai •

t'J"' On v tr» uv
roui le* t >i • c
tlf. N etc II'.’ la
imperm.ixi lt# . l’i 
Le» teni. ,-r v.<•► t»
ulit:..i-e n * je et ie i*tre que ce choix Teriea da 

Poe le Je Cu Mt e * t D p!n* considerable e» le plu» avan- 
tageux qui a.t e' >it -u public, en i-etta cité, et que 
le» prix sont e\ •*.«• v -rent m"dere»

On peut er i leinet ’ »e j r.varer de» Poé*!## de Parloir al 
le Chambre» ' coucher

'29 a ût 1-5“ |n35—I2m

SIMON BEDARD
FERBLANTIER.
Rue Siiint-Nvnias

W lt,

PALAIS.

Ou trouvera toc» 
cure an vaut* ■ ■ 
grand a«e»>rtiiue! t 
d'objet» de ferblat • 
ter .e.aie , ainsi qua 
des C HAINES 
D'ARPENTEUR, 

mesura franf aise ai 
anglataa 

10 out. H5T.



LB JOURNAL DB QURBBC,-*18M

Kngnain* d’XtoffM. 
Etoffes a Soutanes, etc

LIS SOUMiaVCS oat tonjouia oa «nias, à Iwr 
gastu 4e détail, UN GRAND ASSORTI Ml 

D'BTOFFKS A SOUTANES, Ulla* gut «

SJir*
—amm—

CHAPEAUX DB SATIN pour «ssslour* du Clergé 
—•a ouïs—

Use greed# variété do CAPOTS do CAOUTCHOUC, 
CAPOTS REVERSIBLES, ote., oto.

A, Hamel «*1 Irern.
S eoftt, 1818 856

MÜVÜÛHST REÇU “ VŒL*
Ua greed assort! meat do DRAPS noirs ot DRAPS 

blons, CA8IMIR8, TWEEDS, MELTONS, sto 
-MM-

*“ VAl,SM - ■"'•‘•VSLbi - rum
Desso-Villo, 20 erril, 1858. 341

AVIS,

J. H. MORGAN,
PONUNfMIMflV Ll/T*#’l>l, Id* *AO*

à vendra Is résidu do lours

Importations du Printemps.
AU PRIX COUTANT.

POUR AROENT COMPTANT.

A Vendre.
PI APÜT »0N CLARET, Mt DOC, St 6d 
uLAivCi 1 s le felloe à prendre I sellons 

En reate chas

12 août, 1859 878-3f

SAUTERNK
12 août 1658 680

J AO CREMASIB,
12. rue La Fabriqua__

EN FUTAILLE ot ou 
Boutolllo, on route choi 

J A O ORKMAZIB,
12, rue Le Fs brique

(OALTAK.
VENDRE A L'USINE AU GAZ, eu pria de Une
Piastr* et deuie (SI 50) per quert de 30 gelions 

és d'apporter leun 
de surplus

Los acheteurs sont priée d'ap 
autrement iis devront payer 

Par ordre,

>rter leurs propres quarts,

PEEBLES,
Directeur

5 Q'
Venant.

624
J il MORGAN.

24 juillet. 1659.

200 ROBES DE BAREGE.
A moili««* prit, s*lis*/.

J H MORGAN.
24 juillet, INI 625

W. L AIRD & CIE.,
Invitent respectueusement la acheteurs a venir 

examiner leur
NOUVEL ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES SECHES
dé* Fuutnialé* é*l d*|]lii|><*

qui est considérable et embrasse toute sorte de NOU
VEAUTÉ en fait de

MODES ET DE FABRIQUE,
très-propres p< ur U saison actuelle

Habillements de DEUIL pour Famille.
WM LAIRDACIE,

22 juin. 1659 701 Rue La Fabrique

BBANDE TENTE POUR CLORE DE
MARCHANDISES SECH ES

Wm. Laird & Cie.,
COM M ENTERONT

LUNDI Prochain, 19 JUII.LKT,
A rendre le rendu de leur assortiment dr Mar< in- 

dises J Kt/ .7 uro *•fduction d-r > / />ru
1*0111 nrL'uut é'é»ni|itaiil •»i*iiii>iii«*itt.
500 Oinbre'ie» j© ».>lc, depuis 2s 9 J valant 5s et au-

dessus
2tK)0 Ver^e* M usseüne de luine, depuis 5( J valant 9J 

et au-dessus
Chapeaus ds paille pour dames, et Chapeaux p-'Ur mes 

sieur*, au-desmu» du prix coûtant 
Marchand?-»* de toilette de toute description, au prix 

coûtant,
Mactille* de soir et de drap. A très-bon compte 
ChAlea. Searfc», Rubans pour cb.ipe.iux, fleurs.
Plume*, t. u» au prix coûtant

—arsst—
600 Dournine# de Mouchoirs de toile pour dume- depuis 

Is l ,1 ju«qu’à lis, valent de 3.» b 1 a .«.*•
3.*U Pièces fchitliog pure, à 4J<t valant 7 I 
31 >0 l) > d" do ., ',1 valant ij 
275 Du Col >n do laiterie, u 4ji valant jjd 

— ET—
II. grand assort un en» do M"U>*eiiac cousue, de* prix

extrriniiiCUieiil reluit*.
WM) L A IRD ET ClU

Hue la Fabrique
17 juillet 803

VENTE DÊFINITl-VI-l.
fZl W 1 IL* PEAFX de PAILLE ] >ur laine u 
•M *vs V > et 2. fantaisie, t u- 3*. G1

JAa HEWITT A Cir
10 juillet. 159 7r7 36, porte .Sl-Jean

JÀ& HEWITT & CÏÊ.
VENTE A IJU.N .MARCHE

de MAP.CHAOISES d'ÉTÉ
AU PRIX COUTANT,

Venir u u usais utileaunt.

A FIS H iiq • r du rc?rc le notre FONDS de i.ar- 
char ! as d’ité, r.'.u- • mmen-cront LUNDI, le 5 

Juillet, ul venir J n niar be, au comptant seulement, 
au pri* coûtant et suûu* au-Jcnou», savoir :

5W) Chairs et 6' barrel d’eté au prix eoutun?
KXAl Ri. »• dr Mousseline depuir .’s ol v-1jrit 5s et au- 

dessus,
50 R Pc* de Uarègc au prix coûtant,

100 Bslurinev depuis 6j I aalant Is 3d 
5o0 Mou',«kme de laines depuis 5J1 valant 91 et 

<ie«»u».
Nouveaux articles de toilette et R< be j full ..di : | ri\ 

coûtant,
Mantille* de soie. CLujeau.x peur dames, Rubans, P.ra- 

sols, tous à des prix modéré* p* ur en do] et 
promptement

400 Piè'e* Je Shirtingp?tcntc, veve le largeur, a 1* î 
valant bj J

400 do de. d < do • 5J 1 valant *.]
—A usai —

Mou.boir* de T<-île—1000 douzaines re, ;e« j .r i<-
Scot ion

Mou I.' ir* ,uro t<-ile p ur iamt do 2s 31 j ar 1 Jxaint 
à 21s , valant depuis 4» 3ü»

M u ■ - il* - * ur- -i<- • 1 . •
Us j usqu à 45*

Usine A Uas, >
Québec, 19 août, 1658 f 904

A VENDUE.
iFARTS JAMBONS préparés au sucre,

25 Uoite* FROM AG R,
t justement d'etre reçu* par le eheuiin de Fer 

LANK, U1UU A CI K
21 «oAl. 1859 910

A VENDUE.
Maintenant en débarquement des Metmssia, Historian 

et Mario.
1 RICA R BON AT R DK SOl'DK on barils, 112 liv 
J# Soda lessie, frais et fuit,

Bouton bleu en boites de 14 liv
Peinture blanche do Zinc, lliibbuck*.
Vieux K li u m de II Jamaïquo supérieur,
Su 'te de Candie, etc , etc

LANK, GIBB A CIE
12 H 61 181 '7:

A VENDUE,
,)r / al ARTS ESPRIT DE TÉRÉBENTHINE, 
-»*/ venant d’arriver

v LANE, UIBB l Cl*
1 1 a, ul. 1358

A VENDUE,
Venant d'etre reçus par les Soussignés :

1 50 P0I!&°NS SIR0I> BRILLANT PORTO

300 Quarts do do do
UK) Poinçons Mclssse* Moscouad# .

LANÉ, G IBB A CIE
14 août, 1858. 693

10Q

E

EN DKIIARQUEMENT
du “ Mountaineer ” et du " Arethusa"

Zl \ T1 ON N ES HOLLAND de DeKuyper,
• A J 1 150 CaUse* do.

30 Quartauts Huile d'O'ive 
15 Boucuuts Sucres en pains Je 10 liv 

15U Sacs Riz de* Indes Orientales,
25 Boites Chandelles de Sperm Anglais, 

lût) B ttes Chandelles de Sperm Belmont 
LANK, GIBB A Ci*

24 juillet, 1 5i 627

RIZ DBS INDUS oKlKM Ai.fc.s_5uSac* eu debar
quement du " J hn Ilowell," rès-net, à vendre par 

M G MOUNTAIN, 
BiitL-ses de Religieuses, rue St -Pierre.

7 août, 1 -r- ■ ; *

C'éHAMPAGNfc. —20 Paniers supérieur d Aubertin A 
J Cie X vendre par

M G MOUNTAIN, 
Bâtisse* de- Religieuse-, rue St-Pierre 

7 aout. 1856 884

FROM ACE DD HAUT-CANADA.
I ARTS, venant d'arriver et à vendre par 

M G MOUNTAIN, 
Bâtisse.- de* Religieuses, rue St-Pierre.

22 juillet, 1888 -14 ________________

UTILE DE VKAIMJAIUN.
,■*>.' BAntl'.UL''et en QUARTS, uiaictanant en Je- 

barouement et à ven lr* r tr
M G MOUNTAIN, 

Bâtisses ic« Religieuses, ruoSt-Pierro
22 juillet, 1658 5 ! 5

\TIN CLARET—2 Barriques et 20 Caisse* supérieur 
venant d’arriver et à vendre par

M G MOUNTAIN, 
Bâtisses les Religieuses, rue St-Picrr»

17 juillet. J=59 ; __________
b AN DA LOI MK Pale* t nrgtUe. en barrique* 
en nuartau’*. en d«lar.iuemenl et à ven ire 

MO. MOUNTAIN, 
Bâtisses *le« Keli^'.cmcs, rue St-Pierre.

17 juillet, 1658 F .*

EN îdACASlN ET A VENDRE.
-pnfi-j.un.
1 i vvank..y,

Congo u.
CAFÉ—Java. Laguyara et Rio, vert et brûlé 
EPICES —Piment, Clous, Muscade, Gingembre, poivre 

L«ir, moulu eu I oites
SUCRES —Porto Ri-,-., brillant, de Lon Jree écrasé, raff.nt 

en pain.
-AVONS— Sav a do Livcrj ol et du Canada, brun de 

Windsor, do fantaisie assorti
CHANDELLES -Chandelle* *le Suif, Sjermc-Belm'^n* 

patenté de Price.
MOUTARDE — M -utar le de C'dman.
AMIDON—Emp i d-' reg lo fllenfivld. Km;‘.is Per- 

lasse, Km] L* Je lié d Inie, Empois joli de 
Johnston.

Indigo de Madras t:p C-rieur. Bouton lieu 17 I Riz en 
sacs

Huile i Salade en - h pint et | Ve«. huile de Castor 
VINAIGRE —Vinaigre de vin blanc de L- rJeau.x 
HUILE—Huile P< rp.ise, de Louj -marin et de Morue- 
POISSON—M ru<- do t dde
Allumettes. Balais do hl< 1 Iule. Seaux peinturés a?- 

sortis.
TABACS s

Tii'i.ic manufacturé, niarque- *.-b 
Tabac j <ur cl. <ju*rct fumer 
Tabac tin de Kentucky en l'eui.le,

Pipes à tabac as-orties,
Cigares de la liav ane.

C P
1er juillet. 1650. 721

A Vendre.
EN DEBAliqHKMENT.

1 / V'k /QUARTS 8AUM N de la côte de Void, qua- 
1UU U lité eupérieure,

50 Qaarle Uulle de Morue de dupé,
150 Quintaux Morue de Table,
25 Quarte Truite-saumon, 
tilt Barils Uulle de Veau-Merle

U J NOAD A OIE.
7 août, 1858.______ 66b______
€éé*nié*vi*é*, liaii'dé»l iés HIiuim, île.

GKNIKVRK de Hollande, entonnes el quartneU, 
Fau-de-Vie Cognac, en qunrteute, pipes et Onisses. 
Rhum d* Santa Crus, en poiafome,
Rhum de le Jamaïque, en barriques.
Whiskey Heosseu, en poinçons,
Vin d'Oporto, en quarte, quartaute et pipee,
Liqueurs françaises, en ceteeee

J0UN PATERSON.
1er Juin, 16*8 till 

MARINADES, SAUCES, «le.
FARTS MARINADES de Crose A Blnekwell, 
50 Caisse* do. Bull A Ole.
25 Cais*es Sauce eseortle de Oood# A Wyatt, 

7 do Serdinee * l’huile, | Wtee,
25 do. Fruit* confit* et sirop.

JOHN PATER80N
1er juin. 1069 612 __________

M PO 18—250 Butte* Empois Ulenfield,
__ Eui|Kiis satines de Coluisu, argentée d’Oewege de
Glose, Empois bleu, et fciuipolsde Ble d'Inde^ JOHN PATEE80IT

1er juin, 1858 6*3

HUILE À >aLAUK loocâleeM UuÜe de Bordenus 
et de Marseilles, en rhopines et pintes,

25 Calms Huile de Batty A Cie de Londres, en pinte# 
JOHN PATBK80N.

1er Juin, 1859 614

Aeeuranoefl.
--- JTV..SC ,ïi

25 Q'

E

Assurances.
é«|( 17AT «VIINTEHE

Compagnie d'Assurance et Conttnisnon.

BUREAU PRINCIPAL t
Dan.* les Bâtisses de la Compagnie, 404, nui Watnvt

1*1111.\OKIJMIIfci.
Airenct (Unirait iwnr le Canada—Toronto, C. IV. 

LKANDER W V. H STARR, agent.
Chartre Perpétuelle, • • Capital $50A,000.
ASSURANCE CONTRE LE FEU sur le# Magasins, 

Domiciles Bâtisse* publiques, généralement usitée 
ou perpétuelle

DIRECTEURS:
Charles C Latlirop,
Alexander IVhell h n,
Isaac llazleburst,
John C Hunter,
E Tracy.
John R. McCurdy,
J. ?... -I ' >ii;-,

Charles C I.sthrop, président. 
William Darling, vice- do 
L Gregory, 2nd vice* do 
James Wriglif, secrétaire et trésorier. 
H K Richardson, asst do

W Darling,
Thoœa* L Gillespie, 
James B Smith,
H»n Henry M Fuller, 
John R Vodgee, 
James Wright,
Alfred Taylor.

ETAT,
Capital ..................
Surplus sur i'annee- •

1er jakvibR. 1658.
................ $322.3(0 00
................. 56.274 05

-5277.174 01
ACtll'S 

et hvpo-B.nJs d'immeubles
thciuc*..................................... 5116,600 00

Fonds (valeur égalé 5-0,4?0)«* 51915 00
Bitlets recevable......................... 61,723 Co
Argent comptant dam. la Banque 

et du par le* agents................ 27,135 45

Perte* payees..............................
D*-per..-e.*, c* mmission, renssu- 

raine et du iJeo ......................

----------------- $277,574 05
$17,650 11

41.352 64
•89,202 75

\ .s
>

£17 >. u.- gné, Agent p. ur la Compagnie ci-deesus, est 
j prêt a a--tirer les Risque* à de* condition* très-avan- 
tagru.*cs Les Polices .-• i.t eu,anses et le* pertes sont 

couvertes sans qu'il f it besoin de rtferer au bureau
principal

OWEN MURPHY, Agent,
Ruo .-aint-Jacques, Québec

' T’.'-Jm

Uy-
i m]

n, Vieil lîys n. Hyson Twarkay. 
rial, P ii.ro a Canon, Souchong.

.iw-piiocc rotiiro le Feu,
P i> la y ‘ i. :ion sur l'Océan, les Lacs, les

Ct:rtdiij et les Rivières.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE PROVINCIALE,

—TORONTO, H. C—

Capital Souscrit. 
Capital en mains,*

\r> ? r.-> ■ - r ■ r ■' ta 1‘ tur I

$1.987,680 
420,256

tour 12 mois finissant aret
$!97,3bl.

t IC9,

PELLETIER, 
39 rue St-Pierre

AU MESSIEURS—TWEEDS ECOSSAIS.
Noos vtodrur * m tiwl*.n compta o« tre a. -ortiuier.t im

portent t*'-on videra ble de Tweeds E su? -.pvrici.rs 
tar.s rér.ervj pour argent rompant.

N B Lé vents ne sera |o«itivetr.ent que four un tr.
J AS I1KWIJT \ Ci K,

3 juillet, 1658 744 38, Porte .St-Jean

COMMERCIAL HOUSE,
MARCHÉ 1IAUTE-VII.I.K. (>.rf:i:i.r.

UN MAGNIFIQUE ASSORT7.MI7Nf ie « III..VIM 
pour Messieurs,

VINS.
T’IN DE PORTE.

V Vin d'Andal- u-ie pâle (t r.- iren louteille*
A rendre par C I* PELLETIER

s juillet. 1659. 7C1
CJIAV.lMCsNKS. 

f * R AND M0U>-'EIX SII-LFHY 
V J Chester D ré,

Cabinet Irr< y.
Grand Vin !m|c: al Ir* v 

D» do «1 ». en chopines,
Champagne Imperial R a^c lr-. y.

C P PELLETIER.
let, lc£ 7 • * _____________

MN P KA.NU’AlS*.
puUDKAt .N, ET JULIEN, i651
13 A vendre p»r

C P PELLETIER.
6 juillet, 1635. 7 b 1

TARAI i:N I LI ILLK.
s T t OT'CA 1 TS TABAC de Kenturkv sucré, ù vendre 

-D 1 > iur
C P PELLETIER

• " t '
A \ i .NDRK,

r TN KNG.N A VAi'J.I U tt une L.uilloirc t jlcts, 
Un i< t do Balai*, tluiioe* et Ar- res,
Cordage gou Ir nue bitord do 3j {*»u<e*.

S'adrec -r u
JA7.tr.- MITCHELL 

No 5, Quebec Chambers
6 1-7?

A VKNDKK.
*UCRK dr Mo’rf-'uade en Boucauts,

IP.OP en quart ,
ie, f îj crfinc et fne

l)iri'é*!« ur (àé*iu*rnl,
l.'HON. J. LKANDEK STAHR.

EU RS AO LOCAL A QUEBEC :
,\ J .MaXJI.vM Ecr, P*ksU)».*t,

WM Wl RTF.LE. E- r ,
I sa 117 GAUDRY. Ecr .
EUGENE CIIIMC, Hcr,
GEORGE IRVIVE. Ker.

:.<-rr< ioi ii rr. uai?:ne ? Mr M BILODEAU,
■o ll i?itcl ns : MM HOLT A IRVINE 

IIWll fUSt-» :
BRANCHE DK LA BANQUE DE MONTREAL

T i'e e-; c.-es d affaires relative au Feu et a la Marine 
c -t traité, par la C rup igr i» des prix aussi réduits que 
•eux d au. un au’re bureau rc»j c. table, et toutes les perles 

n? p*' ■ ; te ment r^ ^:i.e- ; .r ic bureau lo al sur preuvts 
satisfaisante.

j >»* I MUétmbl# dans le*
prfx d tira- | I feime.- c> tes, et sur laquelle 
rou* atiir' n> l’atrcnt'o a 1»* Fermiers 

r ,*'L< i- ii r-J :aC-miagniea.-urfntcnntrele*ae- 
citent du a ia : u ire E- P • i c» s< nt ■ miss* par 

J i i RNEl LL A CIE , Agent*
Au .-! A^'n-- f ur la Cut.j ■; ,ie d'A turunce de 

I ; ré# en 1619 — Capi-
s’élève i plu* do

51,510,UK).
Ilure■.u I i r. (j .trea, 1 

rue t-Pier:e V
7

KUl 11AHLK
f’o is:ps:fj»iio </’*# t sut ru tire cott- 

tre te #V*ii.
/,’ I' ' C.tr.uu:'. Street Went Londres

Capital.—a (it itii-ifitllioii ste rling.
ri.iruissAlHM :

Le Tre -II n I. ; I Vie».mie Siimvuth :
Archibald Cam; vil Rir^lay, Ecr 

i.iRRCTRt'Re
-IDEM ? A C BARCLAY, Kca

Mil** Chas .-*eti.n, E»-r ,
1 1 und S .Syrne», Kcr , 
\ ;. ;n.i* IVest, Kcr, 
i V WtMxibouse, Ecr.

i:

S
1 LUI R e.M

JAMES MITCHELL.
N'i 5. Quebec Chambr- •

CoRet* de Chemises, Cravate* de goût, E>h.trpes, 
Gants, Vestes et Caleçons de Laine, etc , etc . etc.

PATRICK O’NKILL,
avril. 1656. *279 — 12m Rue Buade

Chapeaux pour Dames,
DRS dernières mode* de Paris et le Londres, viennent 

justement «t'arriver nu
C7oilllUé?l'é*iUl IIoum*.

PATRICK O’NEILL,
1er juin, 1 FS**. C23 Rue Buade

CRIN FR18Ê.

JE Soussigné a quelque* Caisses de l'article ci-du su.-, 
J dont il disposera à des prix beaucoup aa-dessuu* de 
sa valeur sur le mart bé- au comptant

PATRICK O’NEILL,
26 juin. 1656. 711 Commercial House

MANTILLES.
VENANT JUSTJSMENT D'ARRIVER

au Counuerclul IIoiims
1 TN largo assortiment de RICHES A1ANTTLLE8 en 
lJ *nle placée, de* patrons 1er pins n»*uve »»• - . c Frsn.-e 

» d'Angletsne
PATRICK O'NEILL,

1er Juin, lb6e 624 Rus Buade
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PRÉ
Col Baz : Me 
Charles Ber.i.'t 
J, ha Mo**, K.-r,
Henry Oxenf»>r-I, U r.
Wm Henry PI e, Krr^^^

Directeurs locaux, Montréal :
A LA BOURSE

V.'i; iUM L1 .v», Ecr, Président ;
John T'.rrsr.-f I «r. Rcnj Holmes, Err ,
J Urothinrhair; Fr., J G Markensie, Kcr
Alfred L.ié (.c. I. r. | Théotlore Hart, B J 

CHARLES TII i • ?7-*U, Directeur,
D I» .V A»'iv E7./1 1 . Au liteur et Trésorier

(v ?.??•'.. v l’erto'iu Domtnag
/ eau- j r 1' I j J .f -e* do toutes •lesrription*. y 
Diprcn?ir.'M uü* et .V Jinifaeture», M ir» h and tse* de 

ns le lî via < u Dorks on en 
voie do < •: >n t - t ml .:mlions naviguant sur
les Pi.l-.r.s et t ave - les Marchandises qu'elles

ntier.ncnt, -t 1 11 fern.e •!»• toutes descriptume.
L» Taux lo e. tte C | i^nie er ut extraordinairement 

modérés
Le- enga;.’».u enf 'c U " /•.'•, litulle," s«>ot garantispar. 

ur.eprofr' té re.q. n«able U un grand capital souscrit 
Les ur-urt* .,(• T | ortaej une so»-iété umtaelle,
rt sont r?i «In i. d, . 1" r»-glem»nt do la Compagnie, de 
partager L> moitié des profits.

L» Per» - - nt couvert u r.ms «Eduction ou diacouipte, 
et les ,ic: J.int* n.i.t re »ur >•* * Montréal, »ar.» qu'il y 
ait t « ■ ..il. d < u :ef. rer . L'.n-lrc*

JOHN ROSS, et 
WM II Y. TILSTONI, 

Aqxxts roi r Qoébkc,
S».-If t 1» Ratures de l'Union, uiabon de M Simard,et 

bâtivc* de IJ'. vep rue . t pierre.
15 n■• I 17 I

“Eagle & Palladium Life Insurance Com* 
pany of London.’*

Le F t! reel <le cette Compagnie se monte a
Un Million dcux-cent-ciuquante mille louil 

sterling.
l e ltcveuu Ar.auel d pu ie

Deux « cuts mille louis.
Il t • de plu* de

fcix n ille cinq cents.

UN PARTAgL du .SURPLUS aura lieu dan le meii
de JUIN lu- -Lain I.v. paruge* son tquin»;uennanx,

• t b ut ie sur; lu- m«inire que vingt par eent, est distri.
bue entre le • a/ un v

Les Premlf-m ruiui», Lim que modérés, donnent aux
assures Q1 VI 1.1 VINGT PAR CENT du surplus quia*
quennal

W. HENDERSON,
Vf. C. HENDERSON, 

AgcaU assœUt en Canada 
30 mars, ls&b 263

COIPASNIf D'ASSURANCE ROYALE,
BiUsies de l’Afturtnce Royale,

HtJKS NORTH JOHN ET DALF*, U VERHOOI.,
•T

No. 29, RUE LOMBARD, COIN DKCLKMKNS 
LANE. LONDRES.

CAPITAL, Ü,000,000, en 100,000 paru 
4e £10 ehtqae»

Syndic* ;
J. 8. LtioM, éor.—R. U. U. Hlundbll «*cr.

Secrétaire et Agent t 
Percy M. Dove, éouyer. 

lUnquiora N Ltvorpool,—La Hanoi » pb 
Liverpool.

Banquiers à Londres t 
MM. Cîltnn, Halifax 8 Cie. 

Hnnquier» è Québro, — La Hanqur dr 
Montreal.

LE fonds eooaidérable de la Compagnie et I» 
nemhre el l'influeuee dee see pronriétains, la met* 
tant eu rang de* emplois les plus él«*\és d j royaume, 
quant A ee qui regarue les intérêts du public.

On continue de prendre îles Anui una* contre le Feu 
à de# prix trèe modérés.

La Compagnie se distinguera comme par le passé 
per aa ponctualité à régler les réclamations.

On ne charge rien pour la police.
BRANCHE D'ASSURANCE POUR LA VIE.
Lee avantagea qua présentent cette Branche de la 

Compagnie «ont comma suit, savoir :
Garantie d'un fort capital, prix modérés, giande 

part dans tea profite pour l’assurù, s'élevant au drua 
tiers du montant, peu de frais d'administration, les 
dépensas du Bureau étant suppoitées proportiounrlU* 
ment par las daux Branches, et exemption «le la part 
de l'eseuré des charges de la Société.

D». ROWAND. médecin consultant 
PORSYTH h HKl.L,

Agents.
Chambre* de Commerce 

14 août, 1858 890 12m

00KPAOVIX D'ASSURANCE SUR LA VIE
Ho. 1, Prince Street, Banque de Londres 

ETABLIE LE leu AOUT 1H.17, 
et fondée par tin acte special di Parlement 

4 Vici, chap. 9.
Col. Roibrt ALKXANDKR,Hlnr*kluMicli PurK. 

Président.
AVANTAGES DE CETTE INSTITUTION

Taux croissant île premiums.

ÜNE table est faite dans le but spécial d’assurer les 
prête ou dettes, et pour tous tutres caa où il fau' 

une Police pour un objet tempo,ane. mais qui peut 
être maintenu, ai nécessité il y a, durant tout le 
terme delà vie.

Taux de premium% dr moitié credit.
Crédit est donné pour la moitié du montant de sept | 

premiers paiements annuels, le montai t «le l’autre 
moitié des premiums non payé* étai v «le droit -ur la 
somme assurée quand la police devient exigible.

Somme assurée payable durant la vie.
Le montant payable a la mort «le l’assure s'il meurt 

avant boixaktk ans, mm* a I’as s ear’ U'I-mimk *'• 
atteint cet âge,est ainsi un *ec«'«,rk dan» la veill.-s»*
avec une assurance durant la vie

Branche desprojits pour les oiphtlins.
Etablies dans le but de donner aux partî t* et autr»* 

las moyens de faire instruireel établirle» inlant», en 
leur procurant «lee annuités payables a la mort de» 
parents et payables |usqu*a ce qu’un enfant atteigne 
21 »n« si c’est un gsiç-on, et 2*» an* zi r'ot une nl.e.

ASSURANCE BRITANNIQUE MU 
TU ELLE SUR LA VIE.

Ho. 1, Prince Street. Banque <ie Londres. 
Etablie par des lettres paten'e* «le Sa Majesté. 

Division annuelle des profits, appliquée ci réduction 
des premiums sur l'année courante.

Assurés ayant droit de participer dan» les profit» 
après le paiement du cinquième, sixième ou sentiemr 
premium annuel, en conformité a la table «f,* pre
miums qui a été adoptée.

Premiums imposé» pour chaque différence de trois 
moi# sur l’âge, et non pa*, comme c’est toui»m» 
l’usan, sur chaque année entière.

Polices de moitié crédit acrordée a dix ternie» 
extraordinairement favorable* aux a»«uréa, le montant 
de la moitié du premium dont d e*t donné cré»iil s’ant 
liquidé è même les profits.

A l’assemblée générale annuelle tenue le 27 avril 
dernier, un ré«luction de 3(> par rent a été laite *ur le* 
premiums de l'année courante sur toutes les police» 
existantes depuis b ou 7 ans.

Tous les jours i 2 heures le bureau «le Dircctioi 
siège.

On admet tous les âges dan» le* Police*.
Lee médecin* sont toujnur» payée | « ur leurs suite»

PROPRIETAIRES.
Extrait des taux de premiums îles moitiév d< 

crédit.

Assuranoes.
îTombc

Compnguio d’Assurance do New York 
contre lu Feu.

Cspitsl $600,000 ;
lurpltt! $850,000.

J MILTON SMITH, | CHAS J MARTIN,
Heerélalre | Président

OIMPAim D’AlinilOI
OU L’AMERIQUE BRITANNIQUE.

Incorporée par un Acta du ParUuieut Provincial en 1833.
CAPITAL, • • • • $400,000.

T W BIRCIIAI.L, Directeur,
UBORUK PKRCKVAL R1DOUT , ecr., Gouverneur, 

WM. PROUDFOOT, écuyer, Député Gouverneur

L'AGENT Soussigné pour les Compagnies ci-doxsus do 
Première Classa, continuera d'a»»ur»r c«*ntn» lo* 

PKKTKS et DOMMAGES causés par le FEU a «!•>» Pre
miums très-uiodorss ^..........................

DANIEL MeUIR,
26Janr. |8ê8. 6U Agent

Médecines.
LostiHK^de IVIlow* polie* If* V«*ra.

UN remède ,ùre et effioace pour le» VKKS ; extrait «Ica 
végétaux aveo le plus grand s<>iu i d'un g«>ut excès- 

slveuient agréable et |>ré|are par Fui.un»» A Cia , Chi
miste de St-Jean, Nouveau-Brunswick Prix 1* 3d 

A vendre par
JOHN MUSSUN A CIK,

27 août, 1857. 1033 I>r«.goi»te â Quebe.»

q q q q q
Le remède infaillible suggéré par l'expèrieuce 

de l'Uni vers.

Médecines.
f* S h V Sé MM

RACINES SAUVAGES
»v

DR. MORSE.
F E I)K MORSE, P nventeur des PILULES de KA- 
ÏJ CINES SAUVAGES DK MORSE, a passé |» plu,

frando partie de sa via è voyager, a visita l'Europe 
Asio, l'Afrique ainsi que l'Amérique Septentrionale, à 
vécu pendant trois aunees eu milieu des Sauvages de aos 

itrees de l'Ouest, et c'est dans œUe période de
S»u<

ONGUENT D'IlOLl.OWAV.
Il détruit le» cause i de la maladie.

ON dit que toutes le* pnHlu,-tl«>n» du genre humain • nt 
leur jour de gloire et finissent par etre remplaces 

par «le nouv# le» inventions ou découverte» Il n’en est '

}>a* ainsi de ce remède, “ il n'est l as *euloment pour un | 
nur, mai* |»>ur tou* le» siècle* ' Pourquoi f P.«r»e 
qu'il deiruit lu mur* «le toute* le* maladie* et quo l'art 

medical n’ira jamais nudeU Cet unguent penetrant a 
travers la peau et le» fibres, comme l euu a travers une 
substance poreu«e, anéantit le germe de» scrofule», «le» 
humeur». ery»ipèle*, cancer, tumeur» et toute» sorte* <1 c 
ru; ti- n» causée* j>ar quelque* denorlre*dan» la circulation 
Ju ».n g, et le* tache» disparairsent en memotenij*.*
Blessures, Contusions, Brûlures, Echnudures

Nulle part ailUur* l'industrie n'a fait de *i grand* pro
grès que dan» ee pay* Au.-*i le* accident* Je toute* i< rti» 
•o «« nt-ll* accru* dan* le* même» proportion# Le* n - i- 
dent» .- lit uialheureuscment frequent», et (auto «io re
mèdes ifticace» ils »»nt souvent mortel* L Onguent 
d’iiolh way e»t le plu» puissant curatif j >ur le* ble.- ures, 
le* contusn n», le» brûlures, le* plaie» «le toute» . rie» 
Tout le monde devrait posséder cet onguent, surtout i ux 
qui sont le* plu* expose» aux accident»

Erysipèles, Humeurs, Dartres.
Les effet* étonnant* opère» par ce t Onguent »ur le* 

ulcere» invctér< e* et qui axaient re#bt<' i tou* le* reine fc# 
le* guérisons operce* dans le* ca* d crysipclc», dartre*, 
fi-tule*, humeur», #«-nt si ü«'toire» dan* le monde entier 
que ce serait en vain qu’on ferait de» effort.-- | ur le* do 
I recier II suffit de aire que cet Ouguent t.' « jamais 
failli

Cancers, Ulcères, Enllures.
Celte prej aratiun guérit U» cancers, la plu» terrible 

maladie qui suit uu m t.de Elle pénétré lai:» le- ur c- 
de toute* le» ulcèrci et réhabilité le ryGcine

G-and remède des Familles
Le» malad e» J* la peau aux quelle» le» enfan*» »« • i le 

plu* expose», telles que le* humeur» »ur l.s t< te et le» 
éruption», ie» darte», U* bouton», sont promptement gué
ri* par cet onguent
L'Onguent et 1er Pilules devraient th> -m- 

jdoi/es dans les ms suivants

Moitié de pre premium* (an*
Age. mium» avant uuels) |>our ie

7 an». reste de Id vie
£ s- d. £ ». d.

to 0 19 7 1 19 2
30 1 1 9 2 3 6
3à 1 4 II 2 9 IU
40 I 9 2 2 18 4
45 1 14 10 3 9 8
50 2 2 6 1 5 0
55 2 12 9 5 6 6
60 2 6 8 6 14 4

Maladies de la je-iu 
Glande» extérieure»,
Maux de jan.be»
Maux de j« itrinc,
Maux de tete,
Maux «le gorge,
.Maux de toute »« rte,
K n torses.
Koidcur de j onturs»,
Teigne,
Ukèroa,
Maladie* vencrience*, 
Blessure» de toute rte

Vendue» aux rtabli«*ement* de profc-?'cur Hui.l> 
wav, Hl Maiien Lane. New-York, e? qu.ir .11 L • 
dre», et chez tou» les Pharmaciens et le* verdeur- ie 
rrmede* de» fc7tate-( ni* etdu monda civilisé, en Boita .e 
25 cent*, b.f cents et 51 chaque 

l*g^*Un épargne beaucoup en a- l.etant It plu grar !<
N B—Dos direction* *ur la conduite «le j.?;tr.:--\i 

à-vis de cet Onguent p<<ur chaque cas de tn ..adie » i..
pagr.ent chaque boite 
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I'ILULRS irilOLLOWAY

Ilructation»,
Iirulurcs,
Gerçure*,
Engel«ire«,
Fistule»,
G"»ule,
Lumbago,
Erupti-ns vise», 
Hemorrhoids», 
Rhumatisme,
Dartres,
Her) es,
Partie» Ebouillantées,

A
Pourquoi les maladies sont*ell6s fatales.

l h.*>l Kfc.f

Extrait

MUTUELLE.
d'une table tuer d*oit •ntl ]trofits

après les sept paiements annuels.
Année.

30

<o

Mois.
0
3
6
9
0
3
6
9

il.
2
4
h
8
3
6

10
I

A f.
•f 12
o 12
(I 12 
0 12 
i» (g 
u ih 
0 Ki 
O 16

K. R. FOSTER.
I*i pstdcnf «liri-cteur 

AN DU F. W l’KANCiN.
Secrétaire.

On peut obtenir sur demain’»* d«*» | ro.«pe« tu* dé’ «il 
iés et tou» tufre» reuseigi.emtnt* r. ;ce*»airc* | .»*-• »

assurer.
If. l’KMMON,

Agent «V la compagne « Vu«'b«'*
2 juin, 1656 634

Joui pu^ li lu üAssurunvv du i'AiRle» 
sur lu y\p.

n urenu det .ffcn/i, Qfci r.a Mf’vT. («u-/».<’*>
de tu parle )

W. At W C. HENDERSON.
Auxwtd rot’n i.x I'imi a 

OFFRANT tou» le* avantage» « t aucun «1. » r.v;u> • 
e* desincertltu le* «le» Awurance* Mutuelle», la ». <ui - 
pagnie de l'Asttirance «t<- l'AIGI.F •>>]'■• de plu* la 
garantie «l'une roNVAi»*)!* n* i-m .i’hiki «imk» »vir 
un capital cotisnléiabi« a*»uré par I act« «tu Furie- 
mrot, f‘2 George III. i.« » tau* dA»«ui.iM «» «ont 
très modéré*, et «-omme 8<) i>nr I*«*• de tou* le» pro
fits sont divisés entre le* assures, t»>u«l«« n<| ai », il
est évident que les vHiwk» fii.al- m-ut payee» pnr 
les assorée. a«>nt le» plushilkse* p,:ngrg.i» « urance 
turlavit /»nuie demander tant dam - i /ii.ipif ûreté 
que dans celle dt ceux «/ui «n»i*/e«/.

L'actif de la Coiopagu.e .-X'-ede, suris eous|-'.< r l« 
capital paye.

VS DEMI MILLION STfc.ULING 
Le revenu annuel est d» plus d» 612.5,000 sterling 
Le nombre dr» Polices. e.vi-è<le 4,000, elle total du 

montant assure «et de DfcUX MILLIONS HUIT 
LENT MILLE LIVRES«t-rlin*

Par le dernier partage dtsproQl», environ £ i 90,00o 
ont été ajoutés aux sommes a».urée», pour toute Is 
vie. Depuis In formation de la • «ini|«*rnii jo*qu’au 
10 juin i860, la* assurés ont r«-yu * n |?aictncnl dr 
Dure réclamations, lasouimt- «le «teriing,
alla libéralité delà Compagnie « al bi« n connue.

On accorde de» Police» sur l<- système «Su demi- 
crédit, lorsqu'on l’ei'er Tout r«?na» iaii. incnt quant 
aux taux, etc., sera «lonné par les agents A Quebec 
Montréal*! Toronto.

PHIMCN — püL'H
Age- 

18 an»
21 ••
50 ••
1! "
40 ••
41 "
Il y a aussi des taux pour un» *nné« pour sept 

aaadas,pour des vies eoujrdnts s. *t des d. «ui prlmrs 
loaa payables par uaanier. semestre «m paranaé* 

Qaébaa, 23 jaia 18*8 690 15m.

LA VIX.
Prime*. Age Prtrm *.

49 o * •0 an- 41 1 i »
i 6 7 55 " 6 10 II
7 10 H ao •• •t 7 4
« 17 1 64 " H 1.1 7
3 5 0
3 16 •

7f “ Il L< 9

MENT parc* que le* medecm», au lieu le rr 
chercher leur c»u-e et de détruire le mal dan- »a 

rartae, ne ('attachent qu'aux »ym)t«'mr» tri pilules 
font justement le contraire Elle» d«trui»cnt U tnati-re 
morbide qui, ngissant sur le* <'rgan«» »c ertrur* et )» . ir- 
t ulati<<n du «arg, produit riz.flamuiBii n, Ir-d-.ulcur? la 
fievr*. la dsbilito ; et en détruisant ainsi la 1 » a de 
maladie, elles en font disparaître le# m»rif<-tati -i 
Quand le* remè'le* or-iinaire» n* donnent qu an | r • it ü 
lagement aux malade», le* Pilule», elle», gu. n.-rent t ut« 
U* maladie*.

Douleurs d'Estom&c et de Foie.
Ce* doaleur» font m*iurir<ie» millier» «k- |>er»i iinc» Peu 

en ecbap|>* : et *i on le* ccglige elle degenere bin.l.'.i en 
maladie» tii»r-*Uea Mais |>ourquoi le* négligé; ail-<n 
| ui»qu*Ie» Pilule*d'Uollowsy *> nt un reuie«ie infaillible * 
Depuis vingt cinq en* ces Pilule* extraordinaire» -c «ont 
nationalisées dans toute* le* partie»du monde P Ile» ont 
été admise* par decret spécial dan* le* pays dcrp-tiqur , 
rt sont devenue* le remede indi*|>en**bie dan* notre ré
publique Américaine.

Maladies des Nerfs.
La mort e»t simplement le résultat -le la praly ie <2c- 

nerf», et tout derangement qui survient s«ir <« - i,rr?«s» 
délicats, affecto grandement et lccor)>* et l'âme A t> i.- 
«eux qui (ont a fleck, par Is* nerf», le* Pilule, d'il' Il ? < 
sont un remède «Je première nécessité Elles ù rmeni !e 
la vigueur aux organe* intérieur* et ronsCquc ment au 
système nerveux tout entier Delà le* mcrirllleux rf- 
fet* opéré* sur FHysterie, le* Ppaime», ]. fcievre*. le 
mal de tète, le* irritation» nerveuse* et uutr« - douleur-de 
•-e genre.

Débilité Générale—8antè Mauvaise
Le» pilule* produisent de* effet* eu nnant dau-le- 

do débilité général, et de celte faible-»» |by <- • : i.t 
ont n* peut a»*igner le caractère, hou* lour inllm ucc, 
tout le system* semble ■* renouveler tomme par cm haute- 
met t Le» yeux reprennent leur transparent e, le# mui- 
cle* leur vigueur et chaque fonctû.n reçoit une nu veil# 
impuUion vital*. Cecie»t prouvé par l'exj tricn o et'lc 
ténu ignuge de millier* de personne*

Maladies des Femmes.
En faisant otage des Pilules d’Hollowrny |» f,, , , 

feront diiparaitre ou préviendront le* irrrgul»rit« | zrti- 
euhéres è leur sexe. C'est la uieilteuje médecine j our 
toute* le* maladie* des enfant», et l’on peut dire k ce- 
Pilules c* qu’on a dit de* Institution* «Je la rô| ubli |uc, 
qu'elles font “ I* plus grand bien au plu* grand nombre
Les Pilules d'Holloway sont le meilleur rr- 

mède encore connu dans le monde jie/ur /» « 
maladies suivantes ;

Europe,
_ a

bauvagas 4* ao*
__________ . . . ériwl# fi# temps

iiu'il Inventa Us Pilulos d* Racines bauvagas. La lit. 
Morse, est le premier homme qui ait établi que toutes Isa 
maladie* piovisuneut «I* l'IMPURETÉ Dll HANG, que 
notre «mite et notre via dependant4* oa fluid* vital 

Lorsque les differauts passages 4avl*nnant entravés, et 
n'ugitovnt pas en harmonie avec las nuiras funotioana- 
ment» du corps, la »*ug p*rd»as ptu»riétés,davient épais, 
cormmpu ot mauvais, causant ainsi las douleurs et mala
dies de <|u#lque u«*m qu'on las appalls i notre fore* di». 
parait, nous sommos privés do la via at si la nature n'est 
pas secourue, en faisant disparaître les humeurs stag
nante», le »ang devient embarrassé ot casa* d'agir, et 
tout espoir do via dhpareit pour toujours Qu'il #»t 
done iui|Hirlant de consarvar las «fkffaranU passages du 
corp* lihrts et ouverts, al qu’il est agréable pour nous de 
faire » voir «lu'll y a un romùde qui atteint 4 ce but, «a- 
voir : les Pilule.- do Racines hsuvsge» du Dr Morse, 
fui iiqiicc* do plantas et racines qui croissent sur les pente 
montagneux «le* jardins de la nature, pour la santé »| la 
gueiison ds U maladie l'ne des racines aveo lesquelles
• es Pilules fout confectionnées, est un HudoriBuue, qui 
oui re l«-« |H>res de la pauu, et assista ia nature à fair* 
disparaitm les nurtiea interrompues d* l'intarisur du 
corps. Lu recotnle é»t une plante qui n nom Kspecloranl, 
qui ouvre et délibéra les passages de* poumons, *! fait 
ainsi «lispwrsître d'un* manière «.tonnant* les tumeurs et 
liuuioui» de» nnuiiioi i par «les chocs nombreux La troi- 
sieme e»t un Diurétique, <|ui «imine de l'aise et de ia fore*

; aux rognons ainsi cuuipwcea. Elles font disparaître i'irn- 
purete du smg par uucun autre passage que les nssssges 
urinaires La quatrième est un Cathartique qui ajout*

I encore aux autre* propriétés d# ces Pilules qui puriffent 
! lo »aug Les impuretés de sang nassaut ainsi par U* en- 
I trulllee, sont aussi envnvées p»r les passage»

D apres ce qui precede, il est d«-m<>ntré que les Pilules 
de Racine» Sauvage» du Dr Mors* agissent non seule
ment dan- l'estomac, mai» encore dun* Iss veines ot autres 
vaieseaux du »ang, car elle* trouvent passage dans toutes 
les partie* du corn», et délivrent le system* d* toute im
pureté, et la vie du corps, qui n'est autr* chose que U 
»ung, devient ainsi fortifiée ? ronsequemment toutes le* 
malatiies el douleurs itis|>arais»*nt , car elle* n* peuvent 
trouver place, lorsque le corps est net et pur*

La raison p«>ur laquelle tant de personne* ■* decou- 
ragent lorsqu'elle* sont u alu le#, et pour laquelle il y en a 
tant qui meurent, c'est parc* qu’elle* n* ee procurent pas 
uu remède qui puisse parvenir jusqu’aux parties inaledet 

| du corp*. et qui pi i»»e ouvrir uu passage pour faire dis- 
I «mitre la maladie : «i* là, une grande quantité d* nour- 

I r;i ure "'.irna»«e, et rostumac* ot les intestins sont tursb«>n- 
I d » par I iiiii.i» corrompu, qui fermentant dosgreable- 

ment, m> rnàla nui sang lequel repand la matter* cor- 
rompue dan» toutes le» vein-e et artère* jusqu'à ce que la 
vie du cor) * soit éteinte par la maladie Les Pilule» du 
Dr Vur«c, allant de victoire en victoire, ont sauve de* 
million» de malade* et leur ont procure ranté et bonheur 
Oui, de millier- qui souffraient de uinladiee, douleur» et 
atig"i-e», et dont le» faibles conititution* niaient été 
ébranl* c» par une fi. « re intermittente, et qu* oui été con
duit» a In porte du toml>euu, tord aujourd'hui prêt» à cer
tifier qu'il* compteraient parmi le» mort». *an» le secours 
de co gr ind remede inestimable, le» Pilule» de Racine» 
.'murage» du Dr M r o Après en avoir pris à une ou 
ilcux reprise* il» ont été étonné* et absolument surpris de 
leur- effets merveilleux Elle» ne donnent pas seulrmeat 
do I ui-e « t de U force, et font disparaîtra les maladies, 
k- douleur* et le» nngolrsef, mai* elle» parviennent d* 
su.te au <<« ur de la maladie, qui e»t le tang Ce»! pour- 
qu"i II sera démontré prim ipa'eiuent | »r ceux qui out 
fuit u-ag* de ew Pilule», que m n n'ulement elle* net- 
t ient et purifient le sang, maisque la maladie, ce mortel 
ennemi, dispuruit immédiatement, et que le jeunr»»e et 
li leiiutc reviennent et l'romettcut une vie bngue et 
heuren se

AV 19 l’rercr garde aux contrefaçon* signées A II 
M e Le ro ui de A J Whitr Al'ie, am*i que le 
t cr .h. tile A I White \ (•< »e trouve «ur < bs^ue 
1 ite renfermant le# véritable» Pilule.- T< ute» lv»a«.tre»
« rd de j ure* contrefaçon»

A J WHITE A GIE .seuls prtiprU lui rts,
50, rue Lconaru, New-York 

Le* PIL1 LES DK RACINES .SAl VAGEH Dl DH 
M« 1;>K r- nt Tendue* par tou* le» Pharmaciens.

On u btcin d a grid d»n» chaque ville, cité et village 
I.r |«rvonncs qui d«»ir« raient une sgetue, devront « a- 
dre--- r tu me cid*»»u» | ur le» conéitioua

PRIX 25 cents t«r l< iie* — Ctcq Dultes feront expe- 
du • » «ur rt ' r pli-.n de 51, le: frai» de port paye*

AMERS ALLEMANDS.
TO CSlÉDHB

IX)( T EU It HOOFLAXÜ,
rncrcKH» rsa

LE Du C M JACKSON, PHILADELPHIE. PA
eranivA cAfiixirersr

Les maladies du pair, la Dyspepsie, In Jau
nisse. Faiblesses Chroniques ou Hervruses, 

Mau r de rnns, rt foute maladie ré
sultant d'un désordre dans le 

Pote ou dans Testamur.
Tels sont 

la Constipation,
Tumeur* Intérieur*.*, .

Humeur» nu isngàlatète.
Acidité de l ostomac, Nauvre*,

Aigreur*.Dégoût pour la nourriture,
I’. .d» dan» l'estomac, Eructations aigre*, 

fc7nf«m eine&t ou tremblement du creux d* 
l'estomac, Vertige, K»spiratb n ojq re»»«*et difl- 

cile, Parement du r<rur, Etouffement* ou suff'oju*- 
a.ctit- quand on e»t ci uche, l'obscurrissement de la vue, 

timbre» devant la vue. Fièvre et Maux eonti- 
tinucl* de tête, marque d* Transpiration, 

Jauni» o Je la v>caa et de» yeux, Maux 
dans le Côté, le lN«, le poitrine, Ir*

J air l e», etc , Affluence* eoudaine* 
de chaleur, Brûlement* dan* 

la chaire, Maladie» ima
ginaire*, Constants 

Découragement*, •
etc, etc

Le ! r<<; rietftirt en appelant l'attention du publie sur 
cere preparation, *gd avec la zentiment de le plus 

?■ le « r fi m e dan» se» propriété» et #«-n efficacité pour 
!• n abi iic- pour le»«^uelle» elle e*t recommandte

• • n'e»t pus un artmle nouveau et o«n essaye, mai* i<
■ i 1. preuve d'un essai de dix ans devant le peuple 
Ai.icri' in. la rej utatmn et la vente n'en sont égaler» 
par .« ut une «eu-Mable preparation existant* Le* témoi
gnage» en rn faveur donne* par le* médecins et individu* 
les | lui apjvbie* et les mieux c<>di.u* de toutes le» | »rtie* 
■lu | «y nt iiuu?eRr«», et en consultant avec soin l'Alma- 
r..i i ublio « Laque année par le propriétaire, et u*e l'«>n 
I rut «e f n«curcr gratis rbes tou» le* a g* au, le» plu*

eptlqucs r.e p urn r.t une remnnaitr* que r* remède 
n.eriie rce!len.ent In grande célébrité qu elle a obtenu# 

Bureau Principnl et Manufacture, N«96, rucArh, 
Philiolclj lue, Pa

A Vendre | a r tons U* s dro)fiii.«>te5 à (jiiébec
et ailleurs

17 n.'V 1KS7 1428

Adresses.
noSriî-R C. E. LEMIEUX,
Interne do I II >pit.«l de In Marine, a ouvert *«>n Bureau 
•le* ■« «u!t?iti<»n .« Salnt-Rocb, rue h‘ainl-J«>»e| b, vis-à-vis 
lo I " -liftere 12 août, 1658. 879

Mvkcvk L ESPERANCE S
un»- ECOLE frsnçuise «-t nng!.»i»ct au FAUIlOl RG hT - 

1 FAN, u l'encoignure de* rue» «i’Alguillon et Me Marie
21 «uni, 1858. 903

..ücïÏ. h PELLËTIER.Æti
i Laval, an nonce qu'il a fixa su réridene# a Haint-CbarD», 

«on tu de llollci lu», c, romnie nu-dc-in praticien.
*7 mai I8ri9. 5-ill

Asthma,
Douluur* d'entraille*, 
Toux,
Rhume,
Pulmi'tiie,
Constipation,
Dyspepsie,
Diarrhée, 
llydropixie,
Débilité,
Fievr# avec accè*,
Irré gularité* de* Femme»,

Maux «le t«-te,
Indigestion*,
Griffe,
Inflainniati'-n,Débilité,
Maladie du foie, 
Lumbago,
Hémorroïde»,
Pierre et Gruvcl, 
Symptom** »er<>n<luite», 
Affvtion» véiiérienne#, 
Ver* de toute» eorlc »

A. G. BUSSI ERES, Suf * » c"**
JACQl KS-CARTIKR, ST ROCIf.

8 n.ai, 1858 130

Vendue» aux élablinem-ni» du professeur IL m..,. 
WAV, f 0 Maiden Lane, New-York, et iiuurré 21, L«.n- 
dre», et chez tous les pharmaciens et les vendeurs de 
remede* dr* Etats-Unis et du moud* civili. é, en I • -îtew de 
25 cents, 6'2| rente, et 81 chaque 

ly-Un épargna beaucoup eu achetant le» plu» grande* 
N R.—Ile» «Tirectior* sur Inconduite de» palier ta vi*. 

à vi» de «es pilules pour chaque ras de mala-I... 
pagmnt chaque boîte.

UTATTiavio» I—On reconnaîtra les véritables Pilule» 
par eo* Mules mots : " Uoltouay H tic- York \ Londu> “ 
visible comme un* maryui cTeuu sur chaque feuille ,ju 
livre de* direction! at aukiurda chaque boite, nt t'en iu- 
•urera mieux an mattant la feuille à la lumière 

Übsapt. 1857 U77|.

U ILI.l t tl ( OLE.
MARCHAND DE PAPIER,

KF K NA IM-PAUL.

1RS. /.A FL F Lit, tncublicr-ébénistf,
d'ALrubntn at rue f aint-Valier, Saint Rook d# 

Q idée lo juillet lbfiU

F/U.MOIS S ASS F VILLE, orfèvre,
rue du Palais, Haute-Ville, Qucl-oo.- I l juin 1813.

LE D“ A. E. POISSON ÎÆSS
•' T P1ERIIK LES HKCQFKT9, en remplacement da 
Lu lo Du FOI RN I EK 

8 a<»ùt, 1957 913

Il UK 17 A F ; 
RESIDENCE : 

16 mai. 1857.

.1 A M K S 0 1,1 VA,
.V VOTAT,

No. 35, ru* St*. Anna, Plaça d'Arme 
7>« 29, rue Kt J««eph, Uauta- Villa. 

525—l2m


